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Pour la Paix 
durable 

M. Balfour a été interpellé ce» jours 
derniers, à la Chambre des communes, par 
fies députés pacilisles, MM. Morell et 
Snowden ; tous deux demandaient que le 
gouvernement ne perde aucune occasion 
de conclure une paix de compromis et 
procède immédiatement à une révision des 
« traités secrets u passés entre les Alliés. 
Le ministre a fait aux interpellateurs une 
réponse très catégorique, qui posa des 
précisions et des distinctions fort oppor-
tunes ; il nous parait important que le 
public français en soit exactement in-
formé. 

On sait quelle est; en dehors même du 
Parlement, la personnalité de M. Balfour ; 
homme d'étude, philosophe dont un livre 
original. Les fondations de la croyance, 
fut naguère traduit en français avec une 
préface de Brunetière, il est membre cor-
respondant de notre Académie des scien-
ces morales et politiques, — celle qui éli-
sait d'un même coup, le 15 juin, parmi ses 
associés étrangers, le président Wilson, le 
cardinal Mercier et M. Salandra. Chez nos 
voisins britanniques, on est unanime à 
honorer le caractère et l'intelligence de 
M. Balfour, dont la note essentielle serait 
la sûreté du jugement. 

Ce qu'a dit ce ministre ÎIUX Communes ? 
Ceci d'abord que « les Alliés sont disposés 
à écouter collectivement toutes les propo-
sitions raisonnables ». Soulignons le mot 
collectivement; il donne la clef de toute 
la politique nécessaire de l'Entente pen-
dant les jours qui viennent et tout ensem-
ble des intrigues ennemies qui la mena-
cent. Persuadons-nous bien, en effet, que 
les Centraux n'ont pas perdu l'espoir d'en-
gager l'un ou l'autre des alliés.' vers le 
piège des conversations séparées ; ce sys-
tème leur a si bien réussi avec les Russen 
(disons, pour être plus justes, avec les 
bolcheviks) qu'ils imaginent pouvoir en 
user rie même avec d'autres peuples. Mais 
!ls ise heurteront, cette fois, à des gouver-
nements plus fermes, à des opinions pu-
bliques plus critiques et mieux averties. 

L'offensive autrichienne contre l'Italie 
fiait évidemment destinée à déconcerter 
cette puissance et la détacher ensuite du 
bloc des Alliés. Nos ennemis n'ont pais 
mesuré l'admirable progrès, moral autant 
que technique, dont Italie offre le spec-
tacle depuis le rude réveil de Caporetto ; 
elle sentit alors planer sur elle la ruine ; 
après la trahison, elle s'est aussitôt res-
saisie. Ou eut dire que, dans quelques 
mois, l'éducation politique de tous ses ci-
toyens s'est complétée, alors qu'elle était 
auparavant très insuffisante; tous savent 
maintenant quels sont les ennemis du 
pays, tous sont résolus, les soldats l'at-
testent sur le Montello et la Piave, à com-
battre jusqu'au bout le germanisme, sans 
naTei. 

' es événements du front italien aimaient 
(1rs engager les interpellateurs des Com-
munes ù plus de discrétion : M. Balfour 
leur a fait observer, avec quelque sévé-
nié, qu'ils choisissaient mal leur moment 
pour se plaindre, plus ou moins directe-
ment, des conventions qui engagent les 
nlliés français et britanniques vis-à-vis de 
l'Italie. Aussi bien est-ce un abus de qua-
lifier secrètes de» clauses .qui sont depuis 
longtemps publiées dans tous les pays bel-
ligérants ; en 1915, il avait été spécifié 
rfuo l'Italie recevrait des avantages terri-
'.'-riuux sur l'Adriatique, mais on n'avait 
pas réglé ces remaniements en tenant 
Compte des revendications yougo-tslaves ; 
il i,st clair que ces Slaves du Sud, encore 
aujourd'hui sujets de l'Autriche-Hongrie, 

ilcni de la paix un régime nouveau 
ipr; lifts affranchisse de la présente tyran-
nie austro-hongroise. 

Après trois ans de lutte pour la liberté, 
1 Italie a reconnu que son intérêt national 
fest de s'accorder avec tous les riverains 
lie. l'Adriatique ; elle accueillait à Rome, en 
mjii dernier, un Congrès des nationalités 
de l'Europe centrale victimes de la poli-
tique pangermaniste des Allemands et des 
Hongrois-; elle est prête, nous n'en dou-
ions pas, a ajuster les clauses de 1915 aux 
circonstances actuelles. Mais les traités, 
dit M. Balfour, engagent ceux qui les ont 
siynés. même lorsqu'une révision en pa-
raîtrait profitable ; cette novation ne sau-
rait donc procéder que d'un commun con-
sentement de l'Italie et des autres alliés; 
i est toujours le système de l'unité collec-
tée de l'Entente, celui de l'honneur qui 
s" trouve coïncider, en dernière analyse, 
uwe celui du profit. 

Là est la force décisive de la coalition 
qui combat les Centraux; dan® le camp 
futverse, l'autorité arbitraire d'un seul 
n'admet autour de soi que des vassaux, 
'i ons les alliés, égaux entre eux, font la 
Kuerre én confiante et entière solidarité : 
ils ne retarderaient pas d'une heure l'avè-
nement de la paix que tous désirent, mais 
ils rie confondent pas offre et offensive de 
paix. M. Balour insiste sur ce que jus-
qu'ici les Centraux n'ont vraiment rien 
offert, mais ont poussé des invites isolées, 
comme des corps d'armée de l'un ou l'au-
tre des secteurs du front; ils ont attaqué 
par leurs démarcheurs comme par leurs 
Soldats ; rien ne révèle chez eux le désir 
sincère d'une conciliation. Le « chef da 
guerre », Guillaume II, s'exprimait en ter-
pies exclusivement belliqueux, lorsqu'il 
rélébrait au grand quartier général, l'au< 

L Ire jour, le trentième anniversaire do son 
Evénement. La Russie et la Roumanie ré-

BBk .vèlen.t. aux plus pacifistes ce que serait la 
WFf paix dictée par l'Allemagne ; il faut donc, 
r / concluons comme M. Balfour, enlever h 

l'Allemagne vaincue la faculté d'infliger 
au monde une autre fois le fléau qu'elle 
a déchaîné sur lui ; la paix ne sera durable 
et féconde qu'à ce prix. 

Henri LORIN. 

Effort américain 
89 navires seront lancés 

en un jour 
New-ïork, 24 juin. — La célébration de 

Ja fête nationale du 4 juillet sera marquée 
cette année par le plus formidable lance-
ment de navires que l'on ait jamais vu. 

Ce jour-là aura lieu le lancement de 89 
navires, formant un total de 440,000 tonnes. 

*LA GIRONDE" 
qui est en vente avant midi, 
donne les dernières nou-
velles de la matinée, et de 
nombreux EXTRAITS DES 
JOURNAUX parus le ma-
tin à Paris. 

Il nous faut préparer 
'après-pire 

déclare M. Lloyd George 
Londres, 24 juin. — M. Lîoyd George a pro-

noncé hier, au service solennel de l'église 
Baptiste galloise, un discours dont nous cite-
rons le passage suivant : 

« Je ne sais pas combien de temps cette 
terrinie guerre durera. Elle est entre les 
mains de Dieu ; mais, quelque longue qu'elle 
soit, le monde durera plus longtemps encore, 
et, par conséquent, nous devons préparer le 
monde qui suivra la gu*rre, et c'est un très 
gros problème. Nous avons peut-être soui-
tert, dans cette guerre du manque de prépa-
ration. Ne commettons pas la même erreur 
pour la paix. Les erreurs que nous pour-
rions commettre en entrant dans la paix 
sans préparation seraient encore plus désas-
treuses que celles que nous pouvons avoir 
commises en entrant non préparés dans la 
guerre. > 

L'intervention du Japon 
Tokio, 2i juin. — Maintenant que les 

Tchéco-Slovaques sont maîtres des com-
munications transsibériennes, le moment 
psychologique de l'intervention est arrivé. 
On peut perdre cette occasion si l'on tar-
de. On s'attend à quelques changements 
dans le gouvernement japonais, mais ce 
sera en faveur de l'unité. On considère ici 
l'intervention immédiate comme un fait 
certain, et on ne croit pas que l'Amérique 
retirera le mot » allez ! » 

Ses forces 
Tokio, 34 juin. — L'armée iaponaise est 

beaucoup plus formidable aujourd'hui 
qu'elle ne l'était il y a douze ans, lors de la 
guerre avec la Russie. En 1906, treize divi-
sions seulement furent mises en ligne par 
le Japon, la garde impériale comprise. En 
réalité, il n'y eut jamais plus de 500,000 Ja-
ponais engagés à la fois en Mandchonrie. 
Actuellement, dès la mobilisation décrétée, 
le grand état-major peut disposer de 2 mil-
lions d'hommes dans la force de l'âge et 
bien entraînés : c'est l'élite du pays. Ces 
deux millions de soldats, qui forment l'ar-
mée de première ligne, appartiennent soit 
à l'armée active, soJt à la réserve. Immé-
diatement après cette armée de première 
ligne, il peut être mobilisé un second con-
tingent d'un million d'hommes. Ceux-ci 
n'ont point servi dans l'armée active on 
temps de paix, mais sont aussi aptes phy-
siquement à faire campagne que les hom-
mes enrôlés sous les drapeaux. Us sont 
d'ailleurs parfaitement entraînés, car ils 
sont assujettis à cinq périodes d'instruction 
de soixante jours chacune. Ce troisième 
million d'hommes constitue ce que les offi-
ciers nippons appellent la « réserve auxiliai-
re ». Enfin, derrière cette première armée 
de trois millions d'hommes, Il y a dans 
l'empire du Levant plus de cinq millions 
d'individus plus ou moins robustes qui 
n'ont subi aucune préparation militaire en 
temps de paix, mais qui sont immédiate-
ment mobilisables si la nécessité l'exige. 

En Allemagne 
VON KUHLMANN CONFERE 

AVEC LE REICHSTAG 
Berne, 24 juin. — On mande de Berlin : 
« L'importante conférence a commencé sa-

medi entre M. do Kuhlmaun et les membres 
de la commission principale du Reichstag. 
La conférence durera trois jours. > 

LES VILLES ALLEMANDES REDUITES 
A LA PORTION CONGRUE 

Zurich, 24 juin. — La situation alimen-
taire laisse beaucoup à désirer à Berlin. Le 
Conseil municipal demande qu'on prenne 
d'urgence les mesures nécessaires pour as-
surer le ravitaillement de la population, 
surtout en pommes de terre. D'autre part, 
par suite du manque de pommes de terre, 
les présidents de districts de Dusseldorf et 
de Cologne annoncent la réduction de la 
ration hebdomadaire. 

LA CRAINTE DES RAIDS ALLIES 
Zurich, 24 juin. — La «Gazette populaire 

do Cologne » publie un avis du comman-
dant de place, promettant une prime en 
argent à toute personne capturant un avia-
teur ennemi qui atterrirait aux environs. 

La baisse du mark s'accentue 
Copenhague, 23 juin. — Le fléchissement 

du cours du mark et de la couronne autri-
chienne sur le marché de Copenhague s'est 
sensiblement aggravé pendant le mois de 
juin. 

C'est ainsi que les 100 marks étalent cotés 
â 63 couronnes 25 le 1er juin, à 60 le 20, à 
50,50 le 21 

Les 100 couronnes autrichiennes étaient 
cotées à 38,75 le leT juin, à 34,69 le 20, à 
33,50 le 21. 

Buenos-Âyres sous la neige 
pour la première fois 

Buenos-Ayres, 24 juin. — La neige est tom-
bée à gros flocons sur la ville. C'est la pre-
mière fois qu'on voit les toits et les arbres 
blanchis. Une chute de neige abondante est 
signalée à Rosario et dans d'autres endroits 
où jamais la neige n'était tombée. Rappe-
lons que Buenos-Ayres est située dans l'hé-
misphère austral, où le mois de juin corres-
pond à notre mois de décembre. 

En Russie 
LES BOLCHEVIKS LIVRENT L'INDUSTRIE 

AUX ALLEMANDS 
Moscou, 12 juin (retardée). — A la eéance 

de la commission russo-allemande pour la 
reprise des relations économiques des deux 
pays, le commissaire du peuple pour le com-
merce et l'industrie, Bronsky, a exposé les 
points suivants : 

« Pour faire face aux engagements de la 
Russie envers l'Allemagne, le gouvernement 
sovietiste sera forcé de conclure un emprunt 
extérieur dont les intérêts seront amortis 
en parties proportionnelles par les matières 
premières que produit la Russie, particuliè-
rement le bois, par les actions allemandes 
en circulation en Russie et par de l'or. 

» Afin de garantir l'emprunt et d'assurer 
le remboursement des marchandises que 
tAllemagne fournira à la Russie, le gouver-
nement soviétlste accordera à l'AUemagne 
une large exploitation des richesses naturel-
les de la Russie, sous la forme ,de nombreu-
ses concessions, dont le contrôle et une par-
tie des bénéfices appartiendront au gouver-
nement de la Russie. De son côté, l'Allema-
gne sera Invitée à na pas intervenir dans 
la politique économique de la Russie (sic). » 
LA JONCTION DES COSAQUES 

ET DES TCHECO SLOVAQUES 
Moscou, 23 juin. — Le général Doutow, 

chef des cosaques de l'Oural, aurait fait sa 
jonction avec des troupes tchèques. 

Une insurrection éclate 
en Carélie 

llelbiugfors, 24 juin. — Un mouvement ré-
volutionnaire a pris naissance en Carélie et 
s étend rapidement. 11 est encore impossible 
de savoir si ce mouvement est spontané ou 
s a a été fomenté par les Allemands pour 
s emparer de la Carélie 

rmées austro-hongroises sont en déroute 
iiiiuiniinmnimiunimi, 

Talonnés par les Italiens et les alliés, elles 
passent en désordre la Piave 

Paris, 24 juin.. — Hier soir, à dix-isept 
heures cinquante-cinq, un Communiqué 
du général Diaz nous apprenait que « du 
Montello à la mer l'ennemi, défait et ta-
lonné par les troupes italiennes, repas-
sait en désordre la Piave ». 

Cet événement peut être gros de consé-
quences heureuses. Napoléon estimait que 
le passage de vive force d'une rivière en 
présence de l'ennemi était l'opération de 
guerre la plus délicate qui fût. Que dire 
du passage d'une rivière par des troupes 
battant en retraite et pressées par l'en-
nemi, surtout lorsque, cette rivière gros-
sie nar les pluies, est devenue torrentueu-
se ?'Ce peut être un complet désastre pour 
les (5,000 Autrichiens, sans compter l'ar-
tillerie, qui étaient passés sur la rive 
droite. Ils ne trouveront pas au milieu de 
la rivière la grande Ile boisée de Lobau 
qui, le 23 mai 1809, facilita et couvrit la 
retraite de l'armée française après la rup-
ture du grand pont établi sur le bras prin-
cipal du Danube. 

Les détails manquent encore sur les 
conditions dans lesquelles les têtes de co-
lonne de von Kirchbach auront pu repas-
ser la rivière ainsi que sur les pertes 
d'hommes et de matériel qu'elles auront 
subies. Tout porte à croire que ces pertes 
auront été des plus sévères. En tout cas, 
voici obtenue la solution que nous souhai-
tions de tous nos vœux : la rive droite de 
la Piave évacuée par l'ennemi; et il faut 
espérer que les Italiens vont en profiter 
pour monter contre lui une manœuvre of-
fensive féconde en résultats. 

Il serait possible qu'à l'heure actuelle 
les Italiens aient franchi la Piave dans sa 
partie inférieure, là où les Autrichiens 
n'ont presque pas de réserves, et qu'ils 
aient entamé une poursuite qui peut avoir 
de très heureuses conséquences. Peut-être 
pensera-l-on que cette poursuite aurait pu 
être commencée plus tôt et développée sur 
un front plus étendu; mais il ne faut pas 
oublier que c'est la belle résistance de nos 
alliés, au cours des dernières journées, 
qui, en contenant les Autrichiens, en les 
empêchant de passer plus nombreux sur 
la rive droite et de pousser jusqu'à ïrô-
vLso, a amené les très heureux résultats 
dont nous nous réjouissons aujourd'hui. 

Et maintenant, que vont faire les Alle-
mands ? Enverront-ils un certain nombre 
de leurs divisions au secours de leur peu 
brillant second, au risque d'affaiblir l'of-
fensive qo'ils préparent contre nous, ou 
vont-ils, au contraire, hâter le déclanche-
menl de cette offensive avec toutes leurs 
forces réunies ? Nous ne resterons pas 
longtemps sans le savoir. 

* * * 
Au moment où les Autrichiens résis-

taient si mal, il semble que les Allemands 
aient voulu leur donner une leçon en leur 
montrant la façon d'infliger un revers 
aux Italiens, lin conséquence, dans la soi-
rée du ils ont attaqué la montagne de 
Bligny, qui traverse ia grande route de 
Château-Thierry à Reims, et qui était oc-
cupée par les troupes italiennes détachées 

sur notro front. Ils se sont emparés du 
sommet. Mais les Italiens n'ont point vou-
lu encaisser cet échec; avec l'appui de no-
tre artillerie, ils ont vigoureusement con-
tre-attaqué et rétabli leurs positions. La 
leçon du maître avait échoué; ce fut sur 
notre front le fait le plue saillant des jour-
nées du 22 et du 23 juin. 

Général MARABAIL. 

Communiqué officiel 
Rome, 23 juin (officiel). 

Sur l'ensemble du front de bataille, no-
tre artillerie continue à battre violemment 
l'adversaire. SUR LE MONTELLO ET SUR 
LA PIAVE, l'infanterie, maintenant par-
tout sa forte pression, a exécuté avec suc-
cès, pendant la journée d'hier, de petits 
coups de main et des actions de patrouilles. 
A l'ouest de FAGANO, l'adversaire a ten-
té des retours offensifs, que nous avons 
immédiatement enrayés. Un détachement 
britannique, par une énergique action de 
surprise, a fait irruption dans les lignes 
adverses AU SUD D'ASIAGO et, après 
une vive lutte au cours de laquelle il a tué 
une centaine d'ennemis, ce détachement 
est rentré avec trente et un prisonniers et 
une mitrailleuse. 

Dix avions abattus 
Les aviateurs italiens et alliés poursui-

vent la lutte avec la même ardeur. Pendant 
la journée d'hier, ils ont effectué de grands 
et efficaces bombardements sur les arriè-
res immédiats de l'adversaire. Dix avions 
ennemis ont été abattus. Le lieutenant Fla-
vio Barachini a obtenu sa 29e victoire. Les 
pertes aériennes subies par l'ennemi de-
puis le 15 courant sont de 95 avions et de 
6 ballons captifs. v 

Les causes de la défaite 
Rome, 24 juin. — Les raisons de la débâ-

cle autrichienne commencent à apparaître ; 
elles sont complexes. Les unes tiennent à la 
lassitude des hommes que n'ont pu récon-
forter ni les proclamations des chefs, ni les 
distributions tardives de vivres et de bois-
sons, ni le mirage d'une existence heureuse 
dans les riches campagnes venètes et lom-
bardes; les autres, à la propagande socia-
liste et tchéco-slave, qui a impressionné 
plus qu'on ne saurait le dire les soldats po-
lonais, croates et tchèques, dont des élé-
ments encore nombreux figuraient dans les 
troupes assaillantes; d'autres enfin sont 
d'ordre militaire. 

Si les Autrichiens ont livre sur les berges 
mêmes de la Piave de sanglants et Inutiles 
combats, c'est au Montello qu'ils ont été 
battus. Ce n'est ni au maréchal Conrad ni 
au général von Wurm qu'il faut attribuer la 
responsabilité de la défaite, mais à l'archi-
duc Joseph qui avait reçu du maréchal Bo-
rœvic la mission capitale d'emporter îa fa-
meuse position. 

Devant la hauteur qui dominait en son 
centre tout je champ de la lutte, le maré-
chal autrichien avait réuni SUT un secteur 
très resserré des forces aussi nombreuses 
que celles qui tenaient à l'ouest le front 

montagneux et a l'est te front oriental de 
Nervesa à la mer. 

Jamais Venise ne fut menacée ; pour mar-
cher sur la ville, les 13e et 7e corps autri-
chiens attendaient que l'armée de l'archi-
duc Joseph débouchât dans la plaine; mais 
cette armée, qui comprenait les meilleurs 
soldats de la monarchie, presque tous alle-
mands, et qui disposait d'une énorme artil-
lerie, se heurta à la résistance tenace des 
Anglais et des Italiens. Le Montello restant 
Intact, Boroevic ne pouvait plus laisser sur 
la rive droite de la Piave les élémonts qull 
avait pu y engager au prix de grands sacri-
fices. Ils n'avaient plus aucun rôle à joues 
dans un terrain coupé de canaux et de ma-
récag-es où U était difficile de les ravitailler 
et où les canons et les avions alliés ne leur 
laissaient aucun répit. 

lin outre, l'armée autrichienne s'est Inspi-
rée des méthodes d'attaqu-s allemandes; elle 
a essayé de rééditer la tactique qui avait 
réussi à Caporetto des formations massives 
et du « coup de bélier », mais ses chefs n'ont 
montré dans l'application du ■ Jeu » alle-
mand ni ia décision ni la science des géné-
raux d'Hlndenburg. C'est ainsi que Vartil-
lerle, qui devait avancer de 100 mètres tou-
tes les cinq minutes pour préparer et encou-
rager les progrés de l'infanterie, a laissé le 
plus souvent celle-ci sans secours, à tel point 
qu'elle s'est fait hacher par les canons al-
liée. 

De plus, tes italiens ont su utiliser, sur 
les rives de la Piave, la conformation spé-
ciale du terrain avec une Ingéniosité et une 
sûreté qui ont surpris l'ennemi. 

A mesure que les Autrichiens s'avançaient 
au delà du fleuve et refoulaient légèrement 
leurs adversaires, Ils se trouvaient pris dans 
un système de véritables filets où ils s'empê-
traient, exposés aux mitrailleuses habile-
ment dissimulées et, au tir foudroyant de 
l'artinerie légère. Ceux que le feu épar-
gnait devenaient les prisonniers des troupes 
italiennes, qui, dans des retours offensifs 
nien calculés, vidaient en un clin d'oeil de 
leurs occupants les poches creusées àgrand'-
peine au delà du fleuve. 

Nombreux prisonniers 
Rome, ZI juin. — Les divisions autrichien-

nes, qui repassent en désordre la Piave, 
sont décimées par le feu des troupes italien-
nes et abandonnent, sous la pression 
qu'exercent ces dernières, de nombreux 
prisonniers et un abondant matériel > s 

L'enthousiasme en Italie 
Korne, 24 juin. — La nouvelle que l'enne-

mi, poursuivi par les troupes italiennes et 
alliées, repassait la Piave a provoqué un 
grand enthousiasme. La fou: ; attachait les 
journaux des mains des vendeur» Dans les 
calés et les théâtres ont eu lieu des manifes-
tations patriotiques. Les musiques ont joué 
ia « Marche- royale » *t des hymnes patrio-
tiques, au milieu d'ovations au roi, à l'armée 
et. au général Diaz, La ville a été pavoisée. 

lies dépêches des autres villes d'Italie 
annoncent partout de grandioses manifesta-
tions patriotiques. 

A Pérouse, le Communiqué a provoqué 
des manifestations de la foule, qui a accla-
mé le frère du générai Diaz, qui se trouvait 
dans cette ville. 

A Turin, à Païenne, a Vérone et Bologne, 
d'imposants cortèges parcoururent les rues 
principales, acclamant le roi, l'année et le 
général Diaz, chantant les hymnes natio-
naux et alliés. 

Les villes sont pavolsées. 

La grève est devenue générale 
Autriche - Hongrie en 

Tout ie ministère démissionn aire 
•j*^©,-».^ — 

La grève est générale 
Zurich, 21 juin. - Suivant ies «Dernières 

Nouvelles de Munich », les troubles s'éten-
dent à toute l'Autriche. 

•La « Zeit » déclare que la grève est gé-
nérale. 

Démission totale du cabinet 
Bâle, 23 juin. — Ou mande de Vienne : 
Le conseil des ministres a décidé aujour-

d'hui de donner la démission totale du ca-
binet. 

EXPLICATIONS GOUVERNEMENTALES ! 
Baie, iîi juin. - Des communiqués offi-

cieux de Vienne nient qu'il y ait eu à Vien-
ne des troubles graves, des pillages de ma-
gasins, des attentats contre la Hofbourg et 
une recrudescence de l'agitation politique à 
Prague, à Vienne et à Budapest par smte de 
ta réduction de ia ration de pain. Ils affir-
menit que, à part • des excès sans importan-
ce commis par des Jeunes gens exposes dans 
une note de police sur les incident» de grè-
ve a Budapest, l'ordre public n'a été troublé 
nulle part. L'attitude exemplaire de Vienne 
est admirable. » (Sic.) 

L'EMPEREUR REFUSERAIT LA DEMISSION 
DU CABINET 

Amsterdam, 84 juin. — On assure que l'enu 
pereur Charles refusera la démission du ca-
binet, qui restera en fonctions dans sa com-
position actuelle, à l'exception du ministre 
polonais von Twardovski, qui se retire. 
Reste à savoir si les minisitres du commerce 
et de l'agriculture accepteront que la posi-
tion extra-légale dure jusqu'en automne. 

LES DELEGUES OUVRIERS 
CHEZ M. BURIAN 

Bâle, 23 juin. - En exécution du deuxiè-
me point des décisions du conseil des tra-
vailleurs tenu à Vienne le 18 juin, les dépu-
tés Hanusch et Sever et le rédacteur en chef 
de 1' « Arbeiter Zeitung > se sont rendus ch*ez 
le ministre des affaires étrangères, à qui H8 
ont dépeint la situation présente de la classe 
ouvrière et sa mentalité actuelle 

Ils ont montré la nécessité urgente d'amé-
liorer rapidement les conditions du ravitaii. 
lement. Ils ont exposé le programme des 
travailleurs dans la question de la naix nui 
est l'obtention d'une paix prochaine et aï 
nérale de conciliation, le cas échéant nar un À 
initiative partant du gouvernement et la 
fondation d'une Ligue des nations 

Dans sa réponse, le comte Burian a exnosA 
qu'il pouvait déclarer qu'il était parlaite 
ment conscient de l'importance de la ane* 
tion du ravitaillement, à laquelle U accû"(iB 
toute son attention et le plus grand soin 
C'est pourquoi il s'est toujours efforcé d'a7 
tiver de la façon la plus énergique les 
gociations avec les empires allemands snr 
Je ravitaillement réciproque. L'Autriah« fait 
tout nour obtenir de ses alliés les secours 
qui doivent permettre de franchir plus fa 
cilement la période difficile, mais heureuse 
ment encore courte, qui va jusqu'à ia Dro 
chaine moisson. 

« En ce qui concerne la question de ia 
paix, dit-il, notre politique n'a subi aucune 
modification chez nous. Comme il existe un 
désir de collaborer à l'établissement entre 
les peuples de relations permettant la ré 

ducti»n des armements et évitant le danger 
des guerres futures, nous ferions tout, nous ne 
négligerions rien de ce qui aurait la moin-
dre chance de succès pour aider à l'ouver-
ture des négociations de paix. Afin de saisir 
le moment favorable, nous suivons avec 
attention les évolutions de l'opinion publi-
que chez nos adversaires. Le gouvernement 
a pleinement conscience des lourds sacrifi-
ces consentis par la masse de la popula-
tion h l'arrière, et de ceux qu'elle consenti-
ra. Si l'esprit de sacrifice de la population 
reste aussi à l'avenir digne de la bravoure 
de notre armée, on peut espérer que nous 
obtiendrons dans un avenir, qui n'est plus 
très éloigné, le but que nous désirons en 
commun, à savoii une paix honorable et du-
rable. » 
LA PRESSE VIENNOISE EST PESSIMISTE 

Genève, 23 juin. — La presse viennoise 
est en général favorable a la convocation 
du Parlement et attire l'attention de Seid-
ler sur les conséquences énormes qu'entraî-
neraient pour l'Etat autrichien l'ajourne-
ment et la dissolution de la Chambre. 

L'« Arbeiter Zeitung », socialiste, dit : 
» Le Reichsrath doit être convoqué et un 

nouveau gouvernement doit être formé, ani-
mé de la volonté de gouverner avec le Par-
lement. Si cette nécessité n'est, pas compri-
se et satisfaite, une catastrophe épouvanta-
ble pourra entraîner l'Etat. » 

La « Neue Freie Press ■>. organe officieux, 
dit : 

« La crise actuelle n'a rien à taire avec la 
crise ministérielle coutumière. Elle est d'u-
ne importance énorme pour le présent et 
l'avenir. La tension du temps de guerre est 
grande. Il serait mauvais de l'augmenter 
jusqu'à provoquer des explosions. » 

LA DECEPTION UKRANIENNE 

Bâle 23 juin, — Le correspondant à Kiew 
de 1' « Arbeiter Zeitung » de Vienne envoie 
à son Journal un long expose très documen-
té datant du début de juin, et qui montre 
l'inanité des espoirs mis dans les approvi-
sionnements ukraniens pour résoudre la cri-
se du pain en Autriche et en Allemagne. Sui-
vant raccord germano-ukranlen, 1 Ukraine 
devait expédier 180,000 wagons de céréales 
et 50,000 de minerais avant le 31 juillet 1918. 
Au 26 mal, elle avait expédié en tout 5,000 
wagons. Dans cet accord, on avait écrasé in-
tentionnellement l'Ukraine sous le poids 
d'engagements que l'on la savait incapable 
de tenir. On voulait, en imaginant cette 
paix, détourner l'attention des populations 
d'Allemagne et d'Autriche aux abois, des 
misères du temps présent, les aider a tenir 
en faisant jouer à leurs yeux le mirage 
ukranien. Le succès désiré a été ainsi obi 
tenu pour un certain temps; mais une amè-
re désillusion ne pouvait pas manquer de 
se produire. L'armée russe, dit le correspon-
dant, a rongé le pays; ie paysan ukranien 
a peu amassé; de plus, la rivalité de l'Au-
triche-Hongrie et de l'Allemagne, a fait mon-
ter les prix d'une façon fantastique; il est 
absurde, conclut le correspondant, de vou-, 
loir faire entrer dans les calculs, comme on 
le fit après la paix de Brest-Litovsk, quel-
ques centaines do mille tonnes de céréales 
qui se trouvent peut-être dans la lune, mais 
qu'on ne retrouvera certainement pas en 
Ukraine. 

Une visite de M. Clemenceau 
aux troupes américaines 

Grand quartier général français, 23 juin. 
— M. Clemenceau, président du conseil, a 
quitté Paris samedi soir pour se rendre au 
quartier général des forces américaines. Il 
était accompagné de M. André Tardieu, 
commissaire général aux affaires de guerre 
franco-américaines, et du général Mordacq, 
chef de son cabinet. 

Reçu à la gare par le général Pershtng, 
le président du conseil a quitté à huit heu-
res le grand quartier général pour visiter 
les troupes américaines cantonnées dans la 
région. Ces troupes, appartenant à une divi, 
sion débarquée depuis moins d'une semai-
ne, ont été présentées au président dans 
leur cantonnement par général Pershing, 
accompagné de son chef d'état-major, le gé-
néral Mac Andrew. 

La magnifique tenue des hommes et leur 
parfaite instruction ont vivement impres-
sionné M. Clemenceau, qui s'est entretenu 
avec eux et a pu constater leur désir d'en-
trer le plus tôt possible en ligne et leur vo-
lonté de vaincre. 

Dans leur cantonnement, général Per-
shing ayant réuni les officiers d'un régi-
ment, M. Clemenceau leur a exprimé en 
quelques mots la gratitude et la confiance 
de la France en présence de l'immense con-
cours qu'elle reçoit de l'Amérique à l'heure 
décisive de la lutte pour les libertés du 
monde. 

S'adressant ensuite aux habitants du vil-
lage venus en grand nombre à la nouvelle 
de son arrivée et fraternellement mêlés aux 
Américains, le président du conseil leur a 
expliqué ce que font en ce moment les Etats-
Unis pour apporter à la France et à ses al-
liés, avec le maximum de rapidité, le con-
cours de leurs forces. 

Le maire lui a répondu très simplement : 
« C'est bien. Monsieur le Président, nous at-
tendrons ce qu'il faudra, nous avons con-
fiance. » 

Les cultivateurs du village se sont ensuite 
entretenus avec le président du conseil, lui 
disant avec une flère tristesse les pertes de 
fils et de frères subis par eux depuis qua-
tre ans. 

Avant de quitter le quartier général, le 
président du conseil a rendu visite au pré-
fet et au maire. 

Importante conférence militaire 
franco-américaine 

Dans î'après-midi s'est tenue une impor-
tante conférence militaire à laquelle ont 
pris part, outre M. Clemenceau, le géné-
ral Pershing ot M. André Tardieu, le géné-
ral Foch, commandant en chef des armées 
alliées, venu spécialement pour y participer. 

Les représentants américains et français 
étaient assistés des généraux Mac Andrew, 
Mordacq et Weggand. 

Les plus importantes des questions mili-
taires intéressant la coopération franco-amé-
ricaine ont été examinées au cours de cette 
réunion. 

Les mesures à prendre dans les mois pro-
cains ont été concertées et l'on est arrivé 
à un accord complet sur tous les points, 

M. Clemenceau est rentré à Paris dans 
la soirée. 

Le procès Malvy serait ajourne 
« sine die » 

Paris, U juin. — Selon certains bruits, l'an-
cien ministre de l'intérieur Malvy ne com-
paraîtrait ni un de ces jours-ci ni a une date 
prochaine devant la Haute-Cour. Le motif 
de cet ajournement serait dû à l'absentéisme 
eénatorial. Nul membre de la Haute-Cour 
ne peut juger s'il n'a été présent à toutes les 
audiences. Or, nous entrons dans la période 
dite des vacances, qui est pour de nombreux-
membres du Sénat consacrée au séjour en 
quelque ville d'eaux. 

A L'OUEST DE REIMS 
les troupes italiennes repoussent 

une attaque allemande 
»v/^/v>s>» 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 83 juin (83 heures) 

Rieri de particulier à signaler. 

On 3-* Juin (14 heures) 

Nous avons repousse une tentative ennemie dans la région d'ANTHEDILv 
Entre la MARNE et REIMS, les Aile mands ont attaqué de nouveau, vers ving> 

trois heures, les positions italiennes de la MONTAGNE DE BLIGNY. Après on vil 
combat, l'ennemi a été complètement repo ussé avec des pertes sérieuses. Des prison, 
niers sont restés entre Ses mains de nos alliés, 

Luife d'artillerie assez active en WO SVRB et dans les VOSGES. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du S 3 Juin (soir) 

Journée calme sur l'ensemble da front. 

Du 24 Juin (après-midi) 
On heureux coup de main, au cours duquel beaucoup d'Allemands ont été tués, 

cinquante laits prisonniers st quelques mitrailleuses capturées, a été exécuté par 
nous la nuit dernière au sud de METEREN. 

Au cours de la nuit, des pertes ont été également infligées à l'ennemi et des pri-
sonniers capturés pendant des raids et des rencontres de patrouilles sur d'autres 
points du front. 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du B3 juin (Si heures) 

Malgré la résistance de Vennemi, nous avons de nouveau amélioré nos positions, 
au nord-ouest de Château-Thierry. Dans cette région, l'activité des deux artillerie^ 

se maintient. 
Dans les Vosges, où les actions de patrouilles ont été très {réquentes, nou» 

avons repoussé un raid ennemi. 

Ce que disent tes Journaux 
LA DEFAITE AUTRICHIENNE 

M. Josepfi Heinach (Polybe), qui ne se 
iasse pas de îaire appel au souvenir de Na-
poléon, écrit (Figaro) : 

« Il lallait être un Autrichien, poussé dans 
ie dos par un créancier allemand, pour ten-
ter do réussir les opérations où tout le génie 
de l'Empereur avait échoué. 

• Cette bataille de la Piave. qui vient de 
tourner à une grosse défaite autrichienne, 
qu'est-eile, en eftet, sinon Essling sans l'île 
Ue Lobau '! C'est un magnifique succès, suc-
cès double pour nos amis italiens deux fois 
vainqueurs : d'abord dans la région des pla-
teaux où nous avons combattu avec eux, les 
Jîritianniques et nous, et ensuite sur le fleu-
ve. 

» Les Communiqués italiens, ajoute M. Jo-
seph Heinach, ont rendu Justice à la vaillan-
ce de leurs adversaires dans le même temps 
qu'ils célébraient celle de leurs troupes. Ce 
qu'ils n'ont pas dit. et ce que l'on saura de-
main, c'est que les troupes de choc du ma-
réchal Borœvic étaient allemandes (du du-
ché d'Autriche) et hongroises, mais que ses 
réserves étaient tchèques et slaves, et qu'il 
n'a pas osé les taire donner, de crainte de 
changer une défaite honorable en une épou-
vantable déroute. 

» Ainsi la double monarchie trouve de 
nouveau jusqpue sur les champs de bataille 
le châtiment du crime politique qui lui sert 
d'assises : l'oppression prolongée de natio-
nalités qui ont autant que ses Magyars et 
ses Allemands le droit a la liberté. » 

Ce qui se passe sur la Piave est une ma-
gnifique revanche du désastre de l'Isonzo, 
écrit Gustave Hervé (la Victoire), et toute la 
France en vibrera de joie. Les Autrichiens 
— qui n'ont jamais pu vaincre seuls — au-
raient fait appel aux Allemands : 

• Le croquemltaine allemand, en tout cas, 
fera moins peur à l'armée italienne, qui fait 
face aux Autrichiens, lorsqu'elle apprendra 
que pas plus tard qu'hier, une des divisions 
italiennes de notre front de Champagne, 
violemment attaquée par les troupes alle-
mandes, leur a résisté victorieusement en 
leur reprenant, de haute lutte, par une bril-
lante contre-attaque, la montagne de Bli-
gny, dont elles s'étaient emparées. > 

Dans la crise intérieure que traverse l'Au-
triche, estime Saint-Brice, du Journal : 

« Un gros déboire militaire avec de lour-
des pertes serait une dure épreuve pour le 
moral de gens qui étalent prêts aux con-
cessions avant même les épreuves de la 
guerre. -

dîner, où son cuisinier a l'ordre de se dis-
tinguer, où le vin sait être bon. Un dînef 
de « camarades » pourtant. Le grand chef, -r 
dont la rudesse est célèbre, la rudesse a* 
regard d'acier, au masque impassible, — si 
l'ait, a cette heure-là, cordial, causant... calf 
ses invités sont, à part quelques officiers df 
son état-major, rien que des poilus choisi? 
parmi ceux qui, à la dernière attaque, sf 
sont le plus signalés. Quelle fierté jolie pour 
eux de s'asseoir ainsi a la table du gran# 
chef « comme a uae table de famille », dit-? 
lui-même I Beaucoup parmi eux sont de? 
norrs... Mais autant que les autres, ils SOIF 
invités s'ils le méritent. Et le général, £ 
l'heure des cigares, parle à ces hommes simr 
niement, affectueusement, en ami. 

»Le général Mangin donne à dîner.... » 

IL FAUT FRAPPER L'AUTRICHE 
SANS REPIT 

L'opinion devrait comprendre que plus 
l'Autriche manifeste des signes de ruine, 
plus nous devons redoubler pour l'accabler, 
dit Pertinax (Echo de Paris) : 

t Trop de gens ont employé l'année 1917 
à croire à la paix autrichienne et à «mé-
nager » l'Autriche. Résultat : Caporetto ! 
MM. Clemenceau et Pichon ont déchiré les 
funestes illusions. Du coup, chez les Habs-
bourg, tout ce qui aspire à un ordre nou-
veau a repris vigueur. L'effet en est main-
tenant tangible sur la Piave et d'un bout 
À l'autre du domaine austro-hongrois. L'Au-
triche-Hongrie est par excellence le modèle 
de l'Etat absorbé par le germanisme. L'im-
périalisme allemand ne sera vaincu qu'une 
fois cet Etat abattu. » 

QUE PREPARENT LES ALLEMANDS 1 
Pas de jour où l'on n'entende poser cette 

question : Que préparent les Allemands ? 
La seule réponse que l'on puisse y faire', dit 
le lieutenant-colonel Fabry, de Oui, est im-
plicitement contenue dans la demande : Ils 
préparent une nouvelle offensive : 

« Il est certain que l'état-major allemand 
groupe à nouveau ses forces. La poche de 
l'Aisne à la Marne n'était pas prévue dans 
sas combinaisons; son utilisation, en l'ab-
sence de voies ferrées qui franchissent 
l'Aisne, demeure précaire. 

» Sur le front allemand tel qu'il est orga-
nisé, le centre reste toujours le secteur le 
plus dangereux parce que toute avance im-
portante de l'ennemi prendrait une grande 
signification. Au delà d'Arras et de Reims, 
des succès allemands seraient toujours dé-
sagréables dans certains secteurs, graves 
mais jamais décisifs. C'est aussi au centre 
que se trouvent les meilleurs généraux et 
les meilleures troupes. 

» On ne peut rien dire de plus parce qu'on 
ne sait rien de plus; le front ennemi est 
disposé de telle manière que les réserves 
réunies entre Cambrai, Saint-Quentin, Laon 
et Mézières peuvent être rapidement jetées 
au feu dans tous les secteurs. 

• Mais après quatre grandes batailles l'ar-
mée allemande n'a obtenu aucun résultat 
décisif. Depuis près de deux mois l'armée 
britannique .se reconstitue. L'Amérique a 
fait en avril, mai et juin un effort prodi-
gieux. L'armée française a battu nettement 
la droite et le centre de von Hutier, entre 
Montdidier et la Matz, et elle a frappé l'en-
nemi au point sensible. 

• L'Allemagne, pressée d'en finir, et qui 
volt ses ressources diminuer, peut être 
amenée à jouer le tout pour le tout II s'agit 
de savoir si elle ne dépassera pas la limite 
de ses forces avant que les nôtres soient 
épuisées. » 

LE DINER CHEZ LE GENERAL 
C'est un trait qui fait plaisir et que rap-

porte M, Henry de Forge à Exceisïor : 
t Après une action violente où ses soldats, 

ses formidables soldats ont donné leur me-
sure, une fois que ses troupes sont un peu 
au repos, le général, ohaqiue fols, donne à 
dîner. C'est une tradition chez tal Un grand 

Sfmée cfOFiert 
Saloniaue, 2,2 iuin. 

De violentes tempêtes de vent et 
pluie ont ralenti l'activité sur Vensembl4 
du front. 

Sur le front serbe et dans la région d4 
Sinaprente (haute vallée du Devold), notuf 
avons repoussé des détachements enne* 
mis, qui ont laissé quelques prisonnieri 
entre nos mains 

Les exactions bulgares à Cavalk 
Saionique, 24 juin. — Un officier grec, rej-

tê à Cavalla aprèj l'occupation de cette vilW-
par ies Bulgares, réussit à s'en évader et ¥ 
arriver, après une longue odyssée, dans le* 
lignes françaises. Il donne les détails sut-
vans sur la situation à Cavalla : 

« Quinze mille habitants durent quitter 1* 
pays lors des déportations en masse de* 
Urecs âgés de 16 à 45 ans. Les habitants di 
village de Pravi ont été exterminés; la fa-
mine est telle que la population en est ré 
duite à manger les chiens. Tous les maga 
sins de Cavalla ont été pillés. Des jeune» 
iiiies grecques ont été traînées dans les mai 
sons occupées par les officiers bulgares. i.< 
nombre des déportés dépasse 50,000. » 

La détresse économique en Bulgarie 
Amsterdam, 24 juin. — La disette de vêts 

ments, de chaussures et de linge en Bulga 
rie dépasse tout ce qui est signalé dans le» 
autres pays. Le sel, le café sont absoluineii' 
introuvables. Ces difficultés auraient 
tribué à la chute de M. Radoslavoff. 

Négociations de paix entre 
la Turquie et le Caucast 

Moscou, 21 juin (retardée). — Les délA 
gués des trois républiques transcaucasiei> 
nés sont arrivées le 20 juin à Constantlnopl* 
pour conférer sur la- paix. 

lia Guerre aérienne 
Un contre quatre ! 

Front français, 24 juin. — Il s'est déroultu, 
ces jours derniers, au-dessus de Châteaut. 
Thierry, un combat homérique. Un de nof 
équipages, comprenant deux officiers, ltf 
lieutenant C... et le sous-lieutenant G..., exé« 
cutaient, une importante mission de surveil» 
lance au-dessus des positions ennemies» 
Quatre avions Pfalz, en ordre serré, se porx 
tèrent au-devant de lui et l'attaquèrent. L'a* 
vion français accepta la lutte. Au premie? 
choc, il descendait un de 6es adversaires e| 
en mettait un en fuite. Mais la bataille con» 
tinuait en passes serrées, et les Boches, au-
dessus de leurs fantassins, ne voulaient pas 
démordre. Soudain, le plus rapproché des 
biplans allemands, s'effondra a son tourj 
ce que voyant, le dernier s'en fut 1 L'avioit 
français, criblé de balles, put alors rejoim 
dre son terrain. 

Faculté de médecine et de pharmacie 
Affectation dans les villes de Facultés de 
certaines catégories d'étudiants mobilisés 
La circulaire de M. le Ministre de l'ins» 

truction publique en date du 7 novembr< 
1917 autorise : 

1. Les étudiants versés dans le servfct 
auxiliaire pour blessures de guerre ou ma>-
lacïte contractée au front et maintenus dani 
cette position à la suite de la contre-visiw 
obligatoire ; 

t. Les officiers de complément des awnc? 
combattantes évacués du front pour bles-
sure ou maladie et déclarés inaptes à faira 
campagne; 

3. Les médecins et pharmaciens aides-ma-
jors, sous-aldes-majors ou auxiliaires, éva-j 
oués pour blessure ou maladie contracté» 
au front, a prendre des inscriptions et à 
poursuivre leurs études. 

Une circulaire du sous-secrétaire d'Etat 
du service de santé militaire en date du ,4 
juin 1918 décide que Tes étudiants apparte» 
nant aux catégories ci-dessus et désiranf 
être affectés aux villes de Facultés, doivent 
adresser leur demande au sous-secrétaira 
d'Etat du service de santé militaire pat 
l'intermédiaire du directeur du service d4 
santé de la région, en y joignant un oorti« 
flcat délivré par le doyen de la Faculté at-
testant qu'ils réunissent les conditions pré» 
vues par la circulaire du 7 novembre 1917. 

Ce certificat ne pourra être établi que sur 
la production de pièces justificattves aw 
thentiquées par l'autorité militaire. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 23 juin 1918 

(81) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
ï^e drarrao d'Ariouges 

Messe rouge 
tSuite! 

Enfin Rosalie ne lui avait rien caché de ce 
qui s'était passé pour elle depuis sa sortie 
de l'Abbaye, la rencontre d'un inconnu qui 
lui avait servi de guide et l'avait conduite 
chez la Lauretto, où elle était restée, cher-
chant une placo et des moyens d'existence, 
jusqu'au jour où ello avait appris la libé-
ration de sa vieille amie, la baronne de 
Frevent. v 

Lorsque, se rappelant les confidences de 
Bicard, U lui avait demandé si le docteur 
n'avait pns essayé de la revoir, elle lui 
avait, répondu ëvasivement, ne voulant pas 
lui avouer le guet-apens dont, elle avart été 
^ûttiifceul* .Yictime, A flUfli k°A ItflUbJsr. sa. 

loieî Pourquoi envenimer la haine qu'il 
ne c-ouvait manquer de concevoir pour 
1 homme qui leur avait fait tant de mal I 
u ailleurs, sa pudeur ne suffisait-elle pas 
a 1 empêcher de dévoiler l'odieux secret 
dont la baronne de Frévent était la seule 
dépositaire T 

A l'embarras de Bosalie, à sa rougeur 
subite, Jean avait eu l'idée d'un mystère 
qu'elle gardait pour elle, mais il ne pou-
vait attribuer son embarras qu'à la répul-
sion que le traître lui avait toujours inspi-
rée. Toutefois, s'il y avait là pour lui un 
nouveau sujet d'aversion pour ]e docteur, 
il n'était pas en état de l'approfondir Le 
temps lui manquait. 

Les deux amis avaient d'autres devoirs 
à remplir. Us étaient lancés à corps perdu 
au milieu de la bataille. Il fallait agir 

Débarrassés des poignantes anxiétés dont 
ils étaient tourmentés au sujet de Rosalie, 
heureux de l'avoir retrouvée et de la savoir 
à l'abri de tout danger, dans une maison 
paisible où elle était traitée avec tant de 
bonté, aspirant au triomphe de leurs amis, 
ils se précipitaient dans la mêlée avec une 
ardeur décuplée par le désir de vengeance 
et de représailles devenu à peu près leur 
unique mobile. 

Les hostilités étaient ouvertes. Entre les 
partisans de Robespierre et ses adversaires, 
c'était une lutte à mort. 

Or ses adversaires étaient sans nombre. 
C'étaient tous ceux que sa redoutable puis-
sance faisait trembler. Des orateurs hardis 
osaient se lever contre lui et l'attaquer sur 
son propre terrain. , 

Des sifflets avaient éclaté plus d une fois 
jusque dans la salle des Jacobins comme au 

^comité. d£ èaMjBlfelie fiù. des fajatlaaeg 

l'entouraient, prêts à se jeter sur 6es dé-
t TQ, et© u r S • 

A chaque instant, des luttes à main armée 
s'engageaient entre sa garde prétorienne et 
les muscadins dont l'audace croissait avec 
le flot montant de l'opposition. 

Barras et ses amis se réunissaient le soir, 
fort tard, au café Corrazza, au Palais-Royal, 
ou, dans le jour, chez Doyen, aux Champs-
Elysées, et préparaient la chute de Robes-
pierre et de Saint-Just. Pierre et Jean étaient 
de toutes les réunions. 

Jamais la réaction n'avait été aussi vio-
lente et aussi audacieuse. 

On peut dire que des gens de toutes les 
opinions, même les plus opposées, se coa-
lisaient contre le redoutable pouvoir de 
l'Incorruptible quittes à se diviser et à se 
combattre après la victoire aussi féroce-
ment qu'ils le combattaient lui-même. 

Partout on reconnaissait la main de l'in-
connu de Bagnolet; partout on l'apercevait 
et on l'entendait, et dès qu'on voulait le 
saisir, il demeurait Invisible et ne laissait 
derrière lui ni trace ni preuves de son pas-
sage. 

C'était le conspirateur fantôme. 
La police le connaissait; son signalement 

était dans toutes les mains et il se jouait 
de toutes les poursuites, comme le marquis 
de Chalay, un de ses lieutenants, comme 
tous ceux qu'il dirigeait et qui portaient ses 
ordres. 

Que devait-on croire sinon qu'avec son or 
il avait tout corrompu, tout acheté; qu'il 
soudoyait jusqu'aux agents chargés de le 
livrer à. Fouquier-Tinville et d'en débar-
rasser le maître dont il troublait ls som-
meil ? 

LAjdoatagBfc i'60oudait_Baï. de^Laros/iriR- j 

lions aux attaques qui l'exaspéraient. Le 
cornus de salut public envoyait chaque 
jour a Fouquier-Tinville des listes de pré-
venus à expédier sans délai. De toutes parts 
on arrêtait des suspects. Mais ce n'étaient 
pas ceux qu'on aurait dû craindre. Les tren-
te prisons de Paris regorgeaient. 

Robespierre, énervé, affolé par ces résis-
tances comme un taureau par dès nuées de 
sauterelles ou de moustiques, voulut frap-
per un grand coup. Il fit cerner le pavillon 
de Bagnolet par ses agents. 

On arrêta en bloc tout ce qui s'y trouvait, 
des femmes surtout; la Grandménil. Mme de 
Saintc-Amaranthe, ses filles, ia belle Emilie 
et Nicole, une enfant de seize ans, son frère, 
d'un an plus jeune, le mari de la belle Emi-
lie, M. de Sartines, et quelques autres qui 
n'étalent ni à redouter ni vraisemblable-
ment coupables de complots. 

H y fit adjoindre un certain nombre de 
ci-devant et de suspects choisis dans les 
prisons et les expédia en bloc devant le tri-
bunal révolutionnaire. 

Une loi nouvelle venait de supprimer la 
droit de défenee. Les débats ne pouvaient 
donc être ni longs m douteux. 

Cinquante-quatre accusés comparurent 
devant les juges et furent interroges séance 
tenante. 

En moins d'une heure les clriquante-
quatre prévenus furent interrogés, jugés et 
condamnés à mort. 

L'arrêt ordonnait de les faire couvrir de 
châles rouges pour les conduire au suppli-
ce, comme assassins des représentants du 
peuple. 

Cela se passait le vingt-neuf prairial de 
l'an IL 

lards, de jeunes hommes, de femmes et 
d'enfants, couverts d'oripeaux de pourpre 
qui'éclataient au soleil de juin, apparurent 
entre les deux haies de la multitude massée 
sur toute l'étendue du parcours, on dit 
qu'Emilie de Samte-Amaranthe dont la 
Beauté est restée légendaire, pour relever 
le courage de sa mère qui faiblissait, de son 
frère et de sa soeur, leur dit en souriant i 

— Regardez donc, nous avons l'air de car-
dinaux I _. 

On raconte aussi que Fouquier-TinviHe 
aurait vainement offert la vie à cette admi-
rable créature, qu'il serait allé se placer 
sur son passage et qu'il aurait dit à un de 
ses amis qui raccompagnait par curiosité : 

— Je veux voir si cette gueuse sera aussi 
flère jusqu'à la fin. 

Il la vit et elle demeura ferme et vaillante-
Jusque sous le fatal couperet 

Quand le voile rouge qui couvrait ses 
magnifiques épaules fut enlevé par le bour-
reau, la fouile demeura immobile et silen-
cieuse. 

Elle tomba. 
Alors la môme voix qui s'était fait enten-

dre après la chute de Danton retentit au 
milieu du silence : 

— A bas les assassins 1 A bas la guilloti-
ne ! A mort le tyran ! 

Des quatre coins de la place, un concert 
de malédictions s'éleva. 

Fouquier-Tinville avait pris ses mesures. 
Des masses de gendarmes et de gardes na-
tionaux veillaient. 

Autour de l'échafaud, il y eut une épou-
vantable mêlée. Des coups de feu éclatè-
rent. Les cavaliers essayèrent de charger la 
foule. Leurs chevaux se cabrèrent sous les 

Quand, .las. rharavet,^ fhmwi viAit- JLcauRi, dajnatmnilift.fitia&.fi&una dej^àgnard,. 

Pendant vingt minutes ce fut une indescrip-
tible cohue. 

L'homme du pavillon de Bagnolet était 
présent et commandait. 

Que voulait-il ? Pourquoi n'avalt-il pas 
tenté de délivrer les condamnés dont la plu-
part étaient ses amis, ses familiers et ses 
intimes 7 

Espérait-il que le pied de l'Incorruptible 
glisserait dans ces maTes rougeAtres, au-
tour de cet échalaud qui épouvantait tout 
le monde 7 

Chalay, Jean de Trémazan et Pierre Las-
son étaient aux premiers rangs des com-
battants. 

Les gardes nationaux avaient lâché pied 
aux premiers coups de feu, entraînés par 
le torrent de la multitude effarée qui se 
frayait des issues pour s'enfuir. 

Cette exécution, ce hourvari, cette mêlée, 
cette horreur, avaient duré vingt minutes I 

Quelques Jours plus tard, d'un commun 
accord, les Parisiennes du peuple et les 
élégantes du monde, les riches et les pau-
vres, les grandes et les petites, protestaient 
contre cet épouvantable massacre en por-
tant, en souvenir et en l'honneur des vic-
times du vingt-neuf prairial, une écharpe 
rouge jetée sur leurs épaules. 

Robespierre, en l'apprenant, blêmit ae 
fureur. 

C'était le sept messidor ! . 
Le même soir, lorsqu'il sortit de la séance 

du Comité de Sajut public, dont il était le 
membre la plus Influent, un commission-
naire lui remit un billet en lui disant : 

— Pour vous, citoyen représentant. 
L'Incorruptible le prit machinalement, 

sans s'occuper du messager qui disparut, 
&lûOJiimi;yit.SOA^^ mécon-

tent, incertain de l'avenir et inquiet def 
hostilités qui grondaient autour da lui. 

Sa journée avait été mauvaise. 
Au Comité de Salut public, il venait d'S. 

prouver de la résistance à ses volontés si 
respectées jusqu^alors. Collot d'Herbois, 
l'homme qui avait couvert Lyon de ruines 
et de cadavres, l'avait pris à partie et st 
vivement attaqué, avec tant de violence e< 
de brutalité, qu'il en était arrivé à de* 
voies de fait sur la personne de son illustra . 
collègue. 

Une sorte de réconciliation avait suivi 
cette rixe dans laquelle il s'en était peu> 
fallu que. le dictateur ne fût jeté par la fe« 
nôtre, mais son orgueil n'en restait pa4 
moins blessé. 

Il tremblait de colère en marchant. D 
murmurait entre ses dents quelques pa* 
rôles au milieu desquelles on ne pouvai» 
distinguer que ces mots : 

— Jacobins... Cordeliers... Feuillants.* 
Nous verrons I 

Enfin il arriva cliez lui. , 
Il était l'hôte, rue Saint-Honore, d un me, 

nulsier nommé Duplay qui s'honorait d aj 
voir à sa table le grand tribun si redout* 
et dont le pouvoir éphémère dépassait ceW 
des autocrates les plus formidables 

La maison était modeste. V*calier étroit 
l'appartement d'une slmplicw exweme. 

En entrant chez lui, il posa .le billet qu* 
venait de recevoir sur une Çhemmée donl 
tout l'ornement consistait en une glaci 
d'une dimension restreinte. rha,cfl nTli£ Et M se laissa tomber sur une chaise prei 
d'un bureau qui ne ressemb^U en r^n a*, 
royal secrétaire dont la Monttnsier avait 
orné le cabinet de Barras. ^ wijgg.i 



A NUIT DERNIERE 
Sa* le front italien 

Comment le communiqué 
autrichien 

explique l'arrêt de l'offensive 
Baie, S3 juin. — Le Communiqué autri-

chien de cette après-midi donne de l'arrêt 
pe l'offensive la version fantaisiste que 
Voici ; 

« Hier encore, les combats sur la Piave 
tint été moins violents. L'ennemi n'a repris 
Ses contre-attaques de l'après-midi qu'à l'aile 
sud du front de notre armée. Il n'y a eu 
d'ailleurs gue des combats d'artillerie. 

« Les pluies fortes et torrentielles, qui, au 
îours de la dernière semaine sont tombées 
presque tous les jours en Vénétie et qui ont 
Jnondé les vastes étendues de la plaine, ont 
multiplié les souffrances et les privations 
)iu combat pour nos troupes, 
i » La Piave s'est transformée en un tor-
rent impétueux, dont les masses d'eau ont 
à plusieurs reprises interrompu le trafic 
Jentre les deux rives pendant de nombreuses 
heures. 

i » Ce n'est qu'au prix des plus grandes 
difficultés que l'on arrive à ravitailler les 
combattants du front du nécessaire en mu-
nitions et en vivres. D'autant plus grande 
»st la reconnaissance qu'il faut avoir pour 
pos braves troupes, dont la valeur com-
pative est restée intacte, même. dans une 
^dtuation aussi pénible. » 

Xes Autrichiens en sont réduits 
à falsifier leurs bulletins 

Rome, 23 juin. — Une note officieuse pu-
bliée ce soir dit : « L'ennemi, forcé de cacher 
la gravité de l'insuccès désastreux de son 
offensive, a recours à des falsifications de 
chiffres. 

» C'est ainsi que le bulletin de guerre au-
trichien du 22 juin annonce la capture d'un 
total de 40,000 prisonniers. La vérité est que 
ce chiffre représente l'ensemble des pertes 
Constatées pour l'armée italienne, et qu'elle 
bomprend, par conséquent, les morts, les 
blessés et les disparus, chiffre qui est très 
laible si l'on considère l'ampleur du front 
d'attaque et les effectifs engagés. » 

» D'ailleurs, un autre chiffre donné par 2e 
même bulletin montre comment l'ennemi 
multiplie par quatre les pertes qu'il nous at-
tribue. Il annonce, en effet, avoir abattu 42 
avions italiens ou alliés et 4 ballons cap-
tifs. On a constaté, au contraire, que 11 
avions italàjens et 3 ballons captifs ont été 
abattus ou forcés d'atterrir auprès de l'en-
nemi depuis le 15 juin jusqu'au 20 juin, 
tandis que l'ennemi a subi des pertes par-
faitement contrôlées de 83 avions et de 5 
ballons. » 
E.a première phase de la bataille 

a coûté cher aux Autrichiens 
! Rome, 23 juin. — La première phase de la 
grande bataille peut Être considérée comme 
terminée aussi le long de la Piave. L'action 
d'artillerie est encore intense le long du fleu-
ye, et des attaques, des contre-attaques ont 
encore lieu des deux côtés pour s assurer 
ces avantages tactiques qui sont indispen-
sables à une consolidation du front irrégu-
lier tracé dans la fougue des combats, mais 
la bataille s'éteint. Elle recommencera. Mais 
quelles que soient ses alternatives futures, 
on peut de nouveau affirmer d'une manière 
sûre que la présente phase se termine par 
jtm échec complet pour l'armée austro-hon-
groise. 

L'objectif évident de l'offensive était là 
création d'une brèche dans les lignes Ita-
liennes, la destruction de l'armée et l'inva-
sion du territoire italien, dans le but d'impo-
ser la paix et de faire du butin. Cet objectif 
a été manqué. Les pertes des Austro-Hon-
grois sont d'environ ISO.OOO hommes, et, s'ils 
veulent atteindre leur but, ils doivent re-
commencer la bataille. Ils n'ont même pas 
obtenu l'indispensable succès initial pour la ■ 
possession de quelques positions dominantes 
flans le secteur montagneux et pour la sécu-
rité des passages sur la Piave. 

3® divisions autrichiennes 
ont fondu 

Rome, 23 juin. — L'arrêt de l'offensive 
lutrichienne dans les secteurs montagneux 
est dû aux pertes élevées subies par les di-
visions ennemies lancées à l'attaque. Toutes 
es troupes engagées depuis le 15 juin ont 

(lû êtr relevées. Cinquante divisions sont 
intervenues dans la mêlée; trente d'entre 
Wles ont fondu devant l'âpre résistance des 
italiens et des alliés. 
M„ Orlando remercie 

m. Clemenceau 
Rome, 23 juin. — M. Orlando, président du 

conseil, a adressé à M. Clemenceau un télé-
gramme de remercîments, disant que l'Italie 
se réjouit de la communion d'esprit et d'ac-
tion que ses alliés lui ont montrée pendant 
fa plus dure épreuve. 

Sur notre Front 
Le mirage de Paris 

Pans,- 23 juin. — Le commandement alle-
mand paraît avoir dans ses divisions d'atta-
que fait tout son possible pour chauffer les 
enthousiasmes. Les officiers de tous grades 
et le général lui-même se sont entretenus pen-
dant la période de repos précédant l'attaque 
avec les hommes, leur faisant miroiter l'a-
vantage d'une avance dans un pays riche, 
où ils pourraient vivre en abondance et se 
payer en pillage des souffrances endurées 
jusque-là. Des mesures étaient prises, afflr^ 
ment-ils, pour garantir aux hommes, tout en 
assurant ie maintien de la discipline, une 
part raisonnable de pillage. Un comité était 
organisé dans chaque compagnie pour ré-
glementer la réquisition et la répartition des 
vivres, .surtout des vins raflés dans les villa-
ges et agglomérations conquis. 

La veille de l'attaque, les hommes de la 
5e compagnie des grenadiers de la garde, qui 
devaient être en réserve de leur division, se 
lamentaient en ces termes: « C'est dégoûtant 
que le 5e à pied et le 93e de réserve attaquent 
en première ligne. Ils auront tous la belle 
part. Nous autres, qui sommes en réserve, 
nous n'aurons plus rien à ramasser en arri. 
vant à Paris. > 

Les Italiens détendent 
victorieusement 

les approches de Reims 
Paris, 23 juin. — La montagne de Bligny 

est située entre l'Ardre et la route de Dor-
mans à Reims, à l'est de Ville-en-Tarde-
nois. C'est la troisième fois, depuis la re-
prise de l'offensive allemande que cette po-
sition dominante, qui commande toute la 
vallée de l'Ardre, est l'objet des assauts en-
nemis. Jamais les Allemands n'avaient 
réussi à s'en emparer; ils avaient été cha-
que fols repousses avec de lourdes pertes. 
Leur succès d'hier a été bien éphémère : 
à peine eurent-ils pris pied sur le sommet 
de Blaigny, qu'une vigoureuse contre-atta-
que des troupes italiennes les en délogea. 

Pour la première fois, le communiqué 
officiel signale la participation des troupes 
italiennes aux opérations en cours sur le 
front français. Leurs heureux débuts aux 
côtés de leurs frères d'armes français, an-
glais et américains ont dû convaincre lés 
Allemands que l'unité de commandement et 
l'unité d'action ne sont plus de vains mots. 

ha Guerre aérienne 
15 tonnes d'explosifs 

■ Londres, 23 juin (officiel). — L'activité 
aérienne de l'ennemi a été faible le 22 
juin. Les nuages bas et le vent fort ont 
gêné nos observations. Néanmoins, nos 
aéroplanes en liaison avec l'artillerie ont 
repéré des batteries ennemies et divers 
autres objectifs. 

Pas de combat aérien. Aucun de nos ap-
pareils ne manque. 

Le temps s'étant éclairci sur le tard, nos 
appareils de nuit ont pu prendre le vol 
pendant les dernières vingt-quatre heures. 
Quinze tonnes d'explosifs ont été lancées 
sur Bapaume, ainsi que sur les dépôts de 
munitions et les gares d'Armentières, 
Steenmerck et Ba-Saint-Vauri 

Nos appareils ont également attaqué 
avec violence les docks de Bruges. 

Nominations de percepteurs 
Ont été nommés percepteurs : MM, 

Lauzerain, à Pessac (Gironde). 
Fauvel, à Bordeaux, 6e division. 
Gisclard, à Castres (Tarn). 
Pons, à Servlan (Hérault). < 
Cbassine, à Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyr,). 
Combeq, à Puissarguier (Hérault). 
peharvenge, à Saint-Junien (Hte-Vienne). 
Blonde, à La Rochefoucauld (Charente). 
Grosbois, à Chef-Boutonne (Deux-Sèvres). 
Vergnies, à St-Vincent-de-Tyrosse (Landes). 
Gaury, à Peyrehorade (Landes). 
Nigote, à Saint-Martin-de-Ré (Charente-Inl.). 
Bourbousson, à Aniane (Hérault). 
Morain, à Saint-Girons, banlieue. 
Thabault, à Aixe-sur-Vienne (Hte-Vienne). 
Fital, à Ganges (Hérault). 
Nigot, à Saint-Savinien (Charente-Infér.). 
Obunout, à Castres (Gironde). 
Souret, à Samatan (Gers). 
îubjert, à Foix (Ariège). 
Maury, à Nailloux (Haute-Garonne). 
Raud, à Olargues (Hérault). 
Ferrand, à Matha (Charente-Inférieure). 
Lacombe, à Tonnay-Boutonne (Char.-ImV). 
Laquereie, à Angles (Vendée). 
Saint-Pierre, à Prahecq (Deux-Sèvres). 
Bosc, à Olenzac (Hérault). 
Raveneau, à Aigre (Charente). 
Bonniol, à Ste-Suzanne (Basses-Pyrénées). 
Maugard, à Lencloltre (Vienne). 
Arnaud, à Fenioux (Deux-Sèvres). 
Dadieu, à Cuq-Toulza (Tarn). 
Gltte, à Tournay (Hautes-Pyrénées). 
Dutois, à Alrvault (Deux-Sèvres). 
Noël, à Pouzac (Hautes-Pyrénées). 
Mouller, à Arpajon (Cantal). „ 
Ferrère Lèbe, à Saurat (Ariège).. 
Gruet, à Lombez, banlieue. 
Pageaud, à Tiffauges (Vendée). 
Boissier, à Allassac (Corrèze). 
Fox, à Verfeuil (Tarn-et-Garonne).-
Ordilier, à Marcillac-Lanville (Charente). 
Marchand, à St-Georges-d'Oléron (Ch.-Inf.), 
Calvet, à Saint-Germain (Lot). 
Nogaret, à Vic-Fezensac (Gers). 
Massiera, à St-Pierre-d'Oléron (Char.-Inf.l. 
Levequez, à Brizambourg (Charente-Infér.). 
Bertrand, à Bourg-de-Visa (Tarn-et-Gar.J. 
Moreau, à Lussac-les-Châteaux (Vienne). 
Angeli, à Barret (Charente). 
Rigaud, à Blanzac (Charente). 
Fourès, à Dangé (Vienne). 
Dumont, à Mèzières-sur-Issoire (Hte-Vienne). 
Mamoul, à Noailles (Corrèze). 
Mercier, à Villefranche-de-Longchapt (Dor-

dogne). ' 
Duporte, à Fargues-Saint-Hilaire (Gironde). 
Bouet, à Villeréal (Lot-et-Garonne). 
Pérès, à Saint-Clar (Gers). 
Lefaure, à Peyrat-le-Château (Hte-Vienne). 
Capdebos, à Saint-Puy (Gers). 
Arrignon, à Lacaillère (Vendée). 
Capdeville, à Bordes (Hautes-Pyrénées). 
Serrvn, Ruffec, banlieue (Charente). 
Liard, à Andilly (Charente-Inférieure)* 
Moret, à Grignôls (Dordogne). 
Langlois, à Pesstnes (Charente-Inférieure)* 
Nlcolie, à Menigoute (Deux-Sèvres). 
Coulhon, à Penne (Lot-et Garonne). 
Calmettes, à La Tresne (Gironde). 
Roquet, à Port-Vendres (Pyrénées-Orient.). 
Manen, à Ribérac, banlieue (Dordogne). 
Théron, à Bagnac (Lot). 
Melon, à Màsseret (Corrèze). 
Mathieu, à La Charrière (Deux-Sèvres). 
Monthillaud, à Montpezat (Lot-et-Garonne). 
Paolini, à l'Ile-d'Yeu (Vendée). 
Metifeu, à Genis (Dordogne). 

Les conditions de paix 

de la Turq me 
Bâle,-23 juin. — Le journal turc « Aati », 

faisant ressortir que l'intervention de la 
[Turquie dans la guerre a créé pour l'En-
tente cinq autres fronts et a empêché vrai-
semblablement l'écrasement des empires 
Centraux, énumère les huit revendications 
suivantes qui, selon lui, sont celles que 
présente l'opinion publique turque pour 
la conclusion de la paix : 

1° Restitution des territoires occupés 
'de Virait et de la Palestine. 

2° Rétablissement de la ^suprématie tur-
que en Egypte. 

3° Indépendance de la Perse obtenue par 
l'expulsion des Anglais. 

4° La mer Noire doit devenir une mer 
turque et ses Etats riverains doivent être 
'soumis à la tutelle turque (un prince turc 
en Crimée, un prince allemand en Géorgie, 
fin archiduc autrichien en Arménie fe-
raient d'excellents régents). 

5° La Bulgarie peut obtenir la Dobroud-
)a septentrionale, mais elle doit restituer 
'les deux bases de Constanza et de Dedea-
gatch, qui doivent devenir ports francs* 

6° L'Autriche ne devra pas évacuer le 
)iord de l'Italie tant que la Turquie n'aura 
pas recouvré la Cyrénaïque et le Dodéca-
nèse. 

7° La Turquie doit recouvrer la Crète. 
8° Le ravitaillement de la Turquie doit 

'être assuré de la même manière que celui 
itie l'Allemagne. 

Les hommes d'Etat allemands doivent se 
tendre compte que la Turquie en fermant 
les détroits est l'instrument . d'un prix 
bappréciable pour l'Allemagne, étant don-
nées les visées de ses commerçants. S'ils 
songent au service que rendrait la Tur-
quie en fermant à tout jamais les détroits 
k l'Angleterre et à la Russie, les hommes 
d'Etat allemands devront reconnaître que 
les demandes turques sont des plu® mo-
dérées. 

• L'ciAatin conclut en relevant que ces 
demandes sont bien plus modestes que 
Belles des pangermanistes puisqu'elles 
h'envisagent môme pas la restauration 
Intégrale de la Turquie telle qu'elle exis-
tait au début du règne du sultan actueL 

♦ 
Distinction suprême à Radoslavoff 

Amsterdam, 23 juin. — Un télégramme de 
pofla annonce que le roi Ferdinand a con-
féré à M. Radoslavoff, premier ministre dé-
missionnaire, l'ordre de Saint-Cyrille, la 
jplus haute distinction de la Bulgarie. 

Un sous-marin allemand 
dans les eaux espagnoles 

Madrid, 23 juin. — Le ministre de la ma-
rine a déclaré vendredi qu'un sous-marin 
a envoyé dans le port de Barcelone un ca-
not portant un officier blessé à la main. Le 
sous-marin a disparu ensuite. Le blessé, à 
son arrivée à terre, a refusé de donner le 
nom et le numéro du sous-marin auquel il 
appartient. Il a refusé également d'indiquer 
l'origine de sa blessure. 
Le commandant en second blessé 

débarque à Barcelone 
L'officier débarqué à Barcelone est le com-

mandant en second du sous-marin. Il a été 
soigné à bord du croiseur « Princesa-d'As-
turias ». Les chirurgiens ont dû l'amputer 
d'un bras; ses blessures présentent un ca-
ractère gangreneux. Le sous-marln atten-
dait au large du port que l'officier fût rem-
barqué après avoir été pansé, mais il a dis-
paru. 

Débarquement d'un autre blessé 
Barcelone, 23 juin. — Un second blessé a 

été débarqué du sous-marin allemand. Les 
consuls d'Allemagne et d'Autriche se sont 
rendus à la commanderie de la marine pour 
demander l'autorisation de visiter les bles-
sés. Cette autorisation, leur a été rêfusée. 
Les blessés.dnt été transportés à l'hôpital 
militaire. 

Sont inscrits au tableau spécial de la Lé-
gion d'honneur, pour prendre rang le 21 
juin : 

Officier : le capitaine de frégate Jeanson. 
Chevalier : le mécanicien principal dê 2e 

classe Tuai; le maître mécanicien Thoby. 

La défense du voilier « Masséna » 
Paris, 23 juin. — Le 13 mai, au matin, un 

convoi de quatre voiliers fut attaqué par un 
sous-marln, en Manche occidentale.. L'en-
nemi choisit comme cible le voilier français 
« Masséna », sur lequel il ouvrit le feu de 
ses deux pièces à une distance d'environ 
3,500 mètres. Le « Masséna » répondit éner-
giquement avec sa pièce arrière, puis il 
arriva à se trouver en position favorable 
pour un emploi judicieux de ses engins fu-
migènes, et força l'ennemi à abandonner la 
chasse. 

Le « Masséna », est un trois-mâts goé-
lette de 450 tonnes, du port de Bordeaux. 

« 25 JUIN 1917 
Réunion, à Paris, des présidents des 

Chambres de commerce de France.: 
En France, instructions du ministre de 

l'intérieur en vue de restreindre la vente 
des spiritueux. 

Ajournement usine die » de la Conféren-
cè de Stockholm. 

En Russie 
LES BOLCHEVIKS 

ET LES TCHECO SLOVAQUES 

Moscou, 12 juin (retardée), source maxi-
maliste. — Le bureau officiel de la presse 
publie de communiqué suivant : 

<t Les Tchéco-Slovaques, après la prise 
d'Omsk, marchent sur ToboisK, brisant par-
tout la résistance des troupes soviétistes. A 
Samka, les Tchéco-Slovaques ont supprimé 
le Soviet et ont constitué un comité de cinq 
membres de l'ancienne Assemblée consti-
tuante. Un décret du conseil des commis-
saires ordonne la dissolution de la filiale 
russe du conseil national tchéco-slovaque, 
ainsi que la confiscation de tous les biens. 
Immeubles et capitaux lui appartenant. 

» Le. décret est suivi d'une longue note 
donnant les motifs de cette mesure, à savoir 
que l'activité de cette filiale était toujours 
dirigée contre le Soviet, mettant, depuis le 
coup d'Etat d'octobre, un sérieux obstacle 
à la consolidation du pouvoir des bolche-
viks, et qu'elle organisa enfin contre lui 
un élément aïmé. » 

Aux États-Unis 
Cinq mois d'avance sur le programme 

fixé 
Washington, 23 juin. . — Recevant hier vaxe 

députation de journalistes, le général March, 
chef d'état-major, a déclaré : 

A ce jour, 800,000 hommes ont déjà été en-
voyés outre-mer. Le pays est donc de cinq 
mois en avance sur le programme qui avait 
été fixé. 

Mort de M. le professeur E. Régis 
La nouvelle de la mort de M. le professeur 

E. Régis, l'éminent professeur de notre Fa-
culté de médecine et de pharmacie, surve-
nue dimanche matin dans son domicile, 154, 
rue Saint-Sernin, à Bordeaux, nous étreint 
d'une douloureuse émotion : il était, en effet, 
de ceux que l'on ne pouvait pas ne pas en-
tourer d'estime et d'affection. Sa perte sera 
un deuil non seulement pour le monde mé-
dical bordelais mais aussi pour tous ceux 
qui le connaissaient et avaient été à même 
d'apprécier chez lui les qualités de l'esprit 
et du cœur. 

Ses travaux remarquables sur les mala-
dies mentales, son érudition, la haute cons-
cience qu'il apportait dans ses fonctions et 
dans tous les actes de sa vie; la droiture de 
son caractère, sa large philanthropie, son 
dévouement aux œuvres charitables et mo-
rales, son patriotisme éclairé, lui avaient 
concilié des sympathies profondes et una-
nimes. 

Causeur charmant, fin lettré, ami sûr, son 
affabilité empreinte di'une douceur, d'une 
simplicité et d'une modestie touchantes, at-
tiraient et captivaient. 

L'œuvre de M. le docteur Bégis, comme 
neurologiste, est considérable. Elle est con-
nue et appréciée dans le monde entier. En 
1902, ses confrères s'incllnant devant l'au-
torité qui s'attachait à son nom, le choisi-
rent comme président du Congrès des alié-
nlstes et neurologlstes de France, tenu à 
Grenoble. L'année suivante, il collabora, en 
qualité de secrétaire général, au troisième 
Congrès national d'assistance et de bienfai-
sance privée tenu à Bordeaux, Congrès dont 
il fut l'organisateur et l'âme. 

Nous ne pouvons suivre pas à' pas la ma-
gnifique carrière du savant, de l'homme 
bon prématurément enlevé à notre affec-
tion. Nous nous bornerons à rappeler que, 
né dans la Haute-Garonne, à Hauterive, 
M. Emmanuel Régis fut successivement in-
terne des asiles d'aliénés de Ville-Evrard et 
de Sainte-Anne, à Paris; chef de clinique 
des maladies mentales à la Faculté de mé-
decine de Paris; chargé de cours et enfin 
professeur à la Faculté de médecine et de 
pharmacie de Bordeaux. Il était officier de 
la Légion d'honneur. 

Membre correspondant de l'Académie de 
médecine, médecin inspecteur des aliénés 
de la Gironde, médecin du Bureau de bien-
faisance, de l'Hôpital suburbain et de la 
Colonie Saint-Louis, membre de l'Académie 
des sciences, belles-lettres et arts de Bor-
deaux, président de la Société amicale et 
mutuelle des Ariégeois de Bordeaux; colla-
borateur et membre du bureau de nom-
breuses Associations, M. le docteur Régis 
a publié d'importants ouvrages qui consti-
tuent un ensemble considérable. Plusieurs 
de ces ouvrages ont été couronnés par l'Aca-
démie nationale de médecine. 

La mort d'un de ses fils, Jean Régis, pi-
lote-aviateur, tombé au mois d'octobre de 
l'année dernière en faisant son devoir de 
soldat, avait vivement ébranlé sa santé dé-
jà chancelante. Il s'est éteint entouré des' 
soins affectueux de ceux qu'il aimait. 

Nous nous associons à la douleur de Mme 
Régis et de sa famille, et nous les prions 
d'agréer nos condoléances profondément 
attristées. 

Les obsèques de U: le docteur E. Régis 
auront lieu mardi matin, à huit heures 
trois quarts, 154, rue Salnt-Sernln, et non 
rue SainkSeurin, comme on l'a indiqué, par 
erreur, dans l'avis de décès.: 

Citation à Tordre 
Est cité à l'ordre du parc d'artillerie du 

,10 juin 1918, le sous-lieutenant Fleury, du... 
corps d'armée colonial : « Sur le front depuis 
de début des hostilités, a toutours fait preuve 
d'un grand courage, servant d'exemple au 
personnel sous ses ordres, notamment du 1er 
au 9 juin, où il a effectué de jour et de nuit 
des reconnaissances sous un violent bombar-
dement et a pris dans un dépôt les mesures 
néoessaires pour organiser le service de ce dé-
pôt, qui était soumis au feu de l'ennemi et 
où plusieurs explosions se sont produites. » 

Le sous-lieutenant Fleury est Bordelais. 
— Un de nos concitoyens, dont la lamllle 

est fort connue à Bordeaux, M. Roger Renard, 
adjudant, a été l'objet des deux citations sui-
vantes : 

A l'ordre de l'armée (167e d'infanterie, 2e 
compagnie), le... juin 1918 : « Chef de section 
d'une bravoure a toute épreuve. Lors d'une 
attaque exécutée par la compagnie, malgré 
les tirs violents de mitrailleuses, a réussi a. 
faire progresser sa section; s'est maintenu sur 
la position. Le lendemain, a supporté le pre-
mier l'attaque ennemie, et, par des tirs ajus-
tés, comme à l'exercice, a arrêté successive-
ment les trois premières vagues, faisant preu-
ve d'un mépris absolu du danger et d'un as-
cendant considérable sur ses hommes. » 

A l'ordre du régiment (117e d'Infanterie, 3e 
compagnie) : « Sous-officler possédant de gran-
des qualités de bravoure et d'audace. Dans la 
journée du 4 avril 1917, a pris' l'initiative de 
porter sa section en avant pour assurer la 
poursuite de l'ennemi, qu'il a continuée en-
suite avec beaucoup d'allant. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Henri Le 
Discorde, caporal, 2a compagnie de mitrail-
leuses du 53e d'infanterie : « Chef de pièce très 
brave et très courageux. Au cours des com-
bats du 4 avril 1918, s'est montré particulière-
ment énergique en maintenant sur leur posi-
tion les hommes de sa pièce, malgré la vio-
lence du bombardement et en infligeant a reri-
nenii de très lourdes pertes, grâce au tir nour-
ri de sa mitrailleuse. » 

La vie chère 
Une. conférence sur la « Vie moins chère » 

siéra faite par Mme Roland Jais, professeur 
de sciences, le mardi 25 courant, à l'école 
maternelle, avenue Thiers. 

Les' dames sont plus particulièrement 
priées d'y assister. 

Vente artistique 
Les ventes d'objets d'art continuent à se 

multiplier à Bordeaux. La semaine der-
nière, la salle de la rue Voltaire a encore 
vu la dispersion, par le ministère de M0 

Jos. Duguit, commissaire priseur, d'une su-
perbe eollection ayant appartenu à une anti-
quaire bordelaise des plus connues, récem-
ment décédée. Les enchères, très disputées 
par de nombreux amateurs, ont dépassé 
cent mille francs. Parmi les adjudications, 
nous signalerons les suivantes : 

Deux canapés Louis XVI, bois doré sculp-
té, 12,500 francs; table Empire, acajou, de 
Jacob, 5,000 francs; bahut laque de Chine, 
4,000 francs; commode Louis XVI, bois de 
violette, 2,025 francs; deux panneaux tapis-
serie, 5,000 francs; grand portrait femme de 
Gencé, cadre Louis XIV, 8,000 francs; por-
trait femme, école anglaise, 2,050 francs; 
petite pendule Louis XVI, bronze doré, 2,5o0 
francs; pendule Boule Louis XV, 1,600 
francs; coffret faïence italienne, Capo di 
monte, 1,100 francs; deux flambeaux Louis 
XVI argent, 850 francs; un buste marbre, 
1,109 francs, etc. 

Office municipal paritaire 
de placement gratuit 

Les placements effectués cette semaine par 
l'Office s'élèvent au nombre de 204, dont 92 
hommes et 112 femmes. , . 

Il reste "à pourvoir de nombreux emplois 
offerts par les patrons pour toutes profes-
sions, notamment les gens de maison, culti-
vateurs, manœuvres, charpentiers, maçons, 
peintres, plâtriers, ajusteurs, serruriers, me-
nuisiers, forgerons, charrons, maréchaux 
ferrants, chaudronniers, plombiers, zin-
gueurs, charretiers, couturières (blouse, ju-
pe, tailleur, robe flou, etc.). 
Les emplois demandés par les ouvriers et 

employés des deux sexes proviennent plus 
particulièrement des gens de service, em-
ployés de bureau, sténo-dactylographes, ou-
vriers qualifiés manœuvres, couturières, l'in-
gères, repasseuses, etc.' 

Les inscriptions sont reçues au siège de 
l'Office, cours d'Alsaoe-et-Lorraàne, 52, et 
rue Buhan, »1, au rez-de-chaussée, soit ver-
balement, soit par correspondance pos-
tale, télégraphique ou téléphonique (téléph. 
w.oè). 

Bureaux ouverts tous les jours de sept heu-
res et demie à onze heures, et de quatorze 
heures et demie à dix-neuf heures, les di-
manches et fêtes, de sept heures et demie à 
dix heures et demie. 

Société archéologique 
La Société archéologique de Bordeaux a te-

nu ses dernières séances mensuelles, sous la 
présidence de M. A. Bardié. 

A propos de la création du musée d'art an-
cien et d'art industriel depuis si longtemps 
réclamé par notre ville", le président a donné 
lecture de la lettre du ministre des beaux-arts 
autorisant le comité régional dés arts appli-
qués à s'occuper de cette fondation, 

i M. Fourché a offert à la Société un manus-
crit de M. A. Vivie contenant deux opuscules 
locaux, et M. Boucherie vingt-sept volumes 
sur l'histoire locale. 

M. Ricaud a donné la suite de son travail 
sur les anciennes fontaines de Bordeaux. Il 
s'agit cette fois de la fontaine d'Ausone con-
nue, à l'époqtre' gallo-romaine, sous le nom de 
« Divona », et qui fut absorbée pendant le 
moyen âge dans les travaux hydrauliques de 
la cité. L'auteur est parvenu à déterminer son 
emplacement, après de nombreuses consulta-
tions d'archives. 

M. Flos a présenté une jolie grille et une 
porte intérieure en fer forgé, qu'il a dessinées 
chez un amateur de notre ville, ainsi que la 
beau dessin qu'il a fait de la grille du chœur 
de la cathédrale de Saint-André. 

M. Fourché a parlé sur un projet de I.hôte 
pour un théâtre à Bordeaux, dont le dessin 
est au musée de Périgueux; il l'avait déjà 
mentionné en 1904 dans une revue d'architec-
ture. 

M. A. Bardié a donné lecture de la fin de son 
étude sur l'ancienne église Saint-Louis, autre-
fois chapelle des Petits-Carmes. Il a décrit le 
jardin des religieux qui occupait l'emplace-
ment du marché des Chartrons. Ce qui était 
resté de ce jardin devint en 1819 le jardin des 
archives départementales et fut détruit en 1870. 
Plusieurs des arbres rares qu'il renfermait et 
parmi lesquels il convient de signaler le ma-
gnifique « Pittosporum » actuellement dans la 
cour d'entrée de.? archives, rue d'Aviau — ont 
été transportés dans les squares de ia ville. 

profitait pour venir en cachette s'y alimen- 1 

fer et il terrorisait les habitants des envi-
rons. 

Le bandit a été ramené à la prison d'An-
goulême, où il sera, cette fois, bien gardé. 
Ajoutons qu'en octobre 1916, Jean Debord. 
fut condamné pour vagabondage jpar le tri-' 
bunal correctionnel de Bordeaux. Étant don-^ 
né son jeune âge, il avait été confié aux En-J 
fants-Assistés. ? 

 * 

PETITE CHRONIQUE 
Assailli et volé. — La permanence a reçu 

a visite d'un mécanicien de la marine, Jean 
Ecouarrec. C^etai-oi aurait été assailli, sa-, 
medi soir vers dix heures, quai de Bacalan, 
par trois nègres, qui, après l'avoir fouillé, 
lui enlevèrent son portefeuille contenant 
une' somme de cinq francs, un passeport, 
un ordre de sursis d'appel et d'autres pa-
piers. 

Sur un comptoir.— Dimanche matin, vers 
dix heures, un individu, entré dans ie bu-
reau de tabac, 12, place Gambetta, s'est em-
paré d'un billet de cent francs qui se trou-
vait sur le comptoir. 

Cadavre repêché. — On a retiré de la 
Garonne, dimanche matin, vers huit heures 
et demie, le corps d'une femme âgée de 
soixante-quinze ans environ, ne possédant 
aucune pièce d'identité. Le cadavre, qui ne 
porte aucune trace de blessure apparente et 
ne semble avoir séjourné dans l'eau que 
peu de temps, a été transporté à la morgue. 

VENDEZ vos BIJOUX A LEGER 
8, RUE HUGUERIE, 8, B*, "" vous les ACHETERA TRES CHER,1 

Reconnaissances, ÎOO •/. el pins. ] 

Théâtres et Goneerts 
Concert intime 

Une aimable Invitation nous a4 procuré le 
plaisir d'assister, dans un salon où l'on est 
tout de suite charmé par un accueii des plus 
courtois et des plus bienveillants, à un 
concert intime d'une exquise saveur artistique, 
Une pianiste d'élite, Mlle Marthe Chrétien, 
1er prix des Conservatoires de Bordeaux et da 
Paris, soliste des concerts Colonne, lauréat 
de l'Institut de France, a tenu l'auditoire peu 
nombreux mais composé de fervents amis <le 
la musique, sous le charme d'un talent-fait 
de science technique, de sincérité et d'inspira-
tion. C'est avec un mécanisme d'une souplesse 
prestigieuse, une sonorité ou extrêmement 
brillante ou d'une douceur enchanteresse, une 
interprétation d'une irréprochable, justesse, 
que Mlle Chrétien fit entendre des composi-
tions de Debussy, d'Albeniz, de Chopin, le 
« Ohœur des Derviches tourneurs », de Beetho-
ven, arrangé par Saint-Saêns, et le <t Carna-
val » de Schumann, ce poème musical si riche 
de fantaisie et qui permet eu pianiste de faire 
apprécier toutes les ressources de sa com-
préhension musicale et de ses moyens d'exé-
cution. Mlle Chrétien fut très applaudie et 
reçut les chaleureuses félicitations dues à son 
beau talent. Les élèves qui ont recours à son 
enseignement sont assurés d'avoir un pro-
fesseur de tout premier mérite. 

Mme Cabibel, très appréciée aussi comme 
professeur de chant, eut également un tort 
beau succès. C'est d'une voix superbement 
timbrée, avec une méthode très sûre, un sen-
timent éminemment expressif qu'elle Inter-
préta le « Cœur solitaire », de Moreau, et urne 
mélodie de Schumann. Elle était parfaitement 
accompagnée au piano par M. Martin-Chatau-
neuf. 

Signalons l'effet produit par un air de « Fâris 
et Hélène», de Gluck, qu'une dame n'apparte-
nant pas au monde professionnel de la musi-
que chanta en véritable artiste, faisant preu-
ve d'un pur style classique servi par une voix 
de loute beauté. 

C. P. 
Trianon-Théâtre 

Tous les soirs, pendant les entr'actes, le 
Musical-Trio dans ses rag-time, fox-trot, one-
step américains. — Troupe monstre avec 
Musidora, L. Hegoburu, Maria, M. du Guet, 
Netzer, etc.; Dufleuve, Traber, Rousseau, Gui-
se, Marianel, etc. En intermède, le célèbre Da-
rius M. 

MARDI, soirée mondaine. Darius M. change-
ra -son programme. 

JEUDI, cinquième matinée de famille, avec 
Darius M. 

Vendredi, cinquième grand gala; renouvel-
lement complet de la revue; dix scènes nou-
velles; 30 costumes inédits. Débuts de Geor-
gras, pour la première fois en province. 

Location de 2 à 6 heures, rue Franklin. — Di-
manche, plus de mille personnes n'ont pu 
trouver de places. 

Alhambra-j. ardin d'Eté 
Si l'Alhambra a acquis la réputation d'être 

l'établissement idéal de Bordeaux, donnant 
un maximum de distractions pour un mini-
mum de prix, c'est à ses habitués eux-mêmes 
qu'il le doit, car leur satisfaction est sa meil-
leure publicité. ■ 

ATHLÉTISME 
IA JOURNEE BE8SONNEAU 

Eliminatoires régionales 
pour les prix d'bôntveur 

La commission d'athlétisme du comité de la 
Côte-d'Argent informe les athlètes que les éli-
minatoires pour les prix d'honneur de la jour-
née Bessonneau auront lieu le dimanche 30 
juin, à 14 h. 30 précises, sur le terrain du Sta-
de Bordelais. Seront disputées les épreuves 
suivantes : 80, 300, 1,000 mètres. Sauts en lon-
gueur et en hauteur avec élan. Lancement du 
poids de 7 kil. 250. Ces épreuves sont ouvertes à 
tous les débutants domiciliés en France et ap-
partenant ou non à l'U. S. F. S. A- n'ayant 
jamais gagné un prix dans une épreuve inter-
club et n'ayant pas fait acte de professionna-
lisme avéré. La commission invite tous les 
athlètes à envoyer leur adhésion avant le 
mercredi 26 courant, au siège, afin que les sé-
ries puissent Être faites à temps. 

MATCH PARIS-PROVINCE 

Ce match, mettant aux prises les meilleurs 
jeunes champions français, se disputera au 
cours de^a journée du Î4 Juillet sur le môme 
terrain, par équipe de deux coureurs, sur cha-
cune des distances ou concours suivants : 100 
400, 1,500 mètres plats; 110 mètres haies; sauts 
en longueur et hauteur ayeé élan; lancement 
du poids. Le classement se fera par addition 
de points. Les engagements devront parrenit 
au siège le plus tôt possible. 

Un certain nombre d'exhibitions augmente-
ront cette manifestation sportive dans lesquel-
les figureront les athlètes français ou étran-
gers qwi ne pourront prendre part aux mat-
ches. 

NATATION 
Les jeunes gens de la classe 1920 et les ajour-

nés ou exemptés des classes précédentes sont 
informés que les épreuves de natation du C. 
P. S. M. et celles du brevet de spécialité : « na-
geur classé», qui n'ont pu avoir lieu pour la 
session réservée l'an dernier à la classe 19 en 
raison de l'impossibilité matérielle d'organi-
ser ces épreuves pendant la saison d'hiver, se-
ront passées cette année à partir du 27 juillet 
1918. 

Ils seront avisés ultérieurement par la mê-
me voie, des dates, heures et lieux des exa-
mens. 

Les demandes d'inscription devront être 
adressées au général commandant la subdivi-
sion de leur résidence, ayant le 22 juillet, soit 
directement par les intéressés, soit par les 
présidents de leurs Sociétés, les directeurs de 
centre ou les directeurs des établissements 
d'enseignement. 

Ces demandes devront mentionner les noms 
et prénoms, date et lieu de naissance, profes-
sion, recrutement, olâssej adresse de l'inté-
ressé, et, s'il y a lieu, l'indication de la So-
ciété qui l'a piréparô. 

Pour de plus amples renseignements, les 
candidats devront s adresser à l'officier chef 
de section subdivisionnaire de leur subdivi-
sion, dont ils trouveront l'adresse au bureau 
de la place. 

PRÉPARATION MILITAIRE 
Société de Bordeaux-Longchamps 

La doyenne de nos Sociétés de gymnastique 
et de préparation militaire, continuant le 
cours de ses succès, a obtenu pendant le pre-
mier semestre 1918 les résultats suivants : 
certificats de préparation militaire : 29, dont 
8 de spécialités. — Concours régional : Gym-
nastique et sports, prix d'honneur; indivi-
duels : Ire prix ex sequo, Aussel et Lavielle; 
110 mètres haies : 1er Aussel. — Tir, 7e prix. 
Individuels : 4e, Cheneaux de Leyritz; 27e, Va-
lette. 

Les cours ont lieu, comme précédemment, 
à toutes heures de la journée. Ceux de prépa-
ration militaire : les mardis, jeudis et same-
dis, de 16 à 19 heures; les lundis, mercredis et 
vendredis de 20 h. 30 à 22 h. 30. Cours particu-
liers pour jeunes garçons et fillettes. Un stand, 
pour le tir réduit, est ouvert toute la journée. 

Pour renseignements et inscriptions, s'adres-
ser au gymnase de Longchamps, 26, rue Mau-
bourguet. 

vue, la situation reste tendue, d'autant ptu* 
que les stocks des farines sont épuisés et qu'H 
ne reste, et seulement dans certaines réglons^ 

SPECTACLES 
LUNDI 24 JUIN 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : «Le Bossu», avec Y. 
Boulle. 

BOUF"FES. — S h. 30 : « A Tire d'Aile 1 » revue, 
avec Raimu. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « La Cocarde de Mimi 
Pinson ». 

SCALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'Air », revue. 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Ob ! la la » » revue, 

avec Darius M. 
ALIIAMBRA-CINEMA. — Skatlng. 

Sain*-F»iroJef-CiBîfâîwa 
Tous les jours, AU DELA DE LA VIE ET DE 

LA MORT, avec la célèbre Diane Karenne. 

que des farines d'orge. 
On cote s Prix de la taxe. 
Farines. — La boulangerie arrive a*eo pelo* 

à suffire aux besoins de la consommation <JIS 
augmente tous les jours par suite des mouvo* 
ments de la population flottante. La qualitel 
du pain reste médiocre et bien irrégulière, oaït. 
certaines boulangeries fabriquent beauconii 
mieux que d'autres. Il faut se contentée do m 
constater. 

On cote ; Prix de la taxe. 
Issues. — La demande est active, car tf»n* 

certaines réglons la sécheresse a été preîti^f 
clable aux fourrages et le son continue a étra 
très employé, far contre, les offres sont ea 
diminution. 

■ On cote « Prix de la taxe. 
Maïs. — Nous serons dans l'obligation d» 

faire appel à l'importation pour avoir déj 
maïs, car on signale que les demandes de fee$ 
menée n'ont pu être satisfaites qu'à peu prè< 
pour la moitié. 

On cote i Prix de la taxe. 
Avoine*. — La situation, sans être bonne. 

6'est sensiblement améliorée, et. grâce A de» 
arrivages plus copieux, une petite augmentai 
tlon des rations a pu être accordée â la cava* 
lerie civile, mais ce sont les grandes admlnisi 
trations qui ont été servies les premières, Laj 
mesure va pouvoir s'étendre, car le flottant 
devient assez important. 

On cote i Prix de la taxé. 
Orge». — Il y a eu des arrivages de csbt« 

céréale dans notre port, mais 11 n'est guère 
offert que des farines d'orge. 

On cote : Prix de la taxe. 
CAFE 

L'opération appelée i la valorisation: <lu es* 
fé » est aujourd'hui terminée par la dernlèrj 
vente effectuée au Havre. L'on se rappelle qu'a 
la suite d'une récolte monstre, il y a douz« 
an§, le gouvernement de l'Etat de San-Paolo^ 
pour empêcher l'avilissement des cours, avall 
acheté 8 millions >A de sacs payés à l'aid* 
d'emprunts et consignés dans les grands port$ 
d'Europe et des Etats-Unis. Cette grosse ope» 
ration, qui est arrivée à son but en favorisant 
la bonne tenue des cours, et qui a été une ex< 
cellente opération commerciale, a empêché là 
ruine des planteurs et favorisé l'extension &t 
la culture catéyêre. 

La situation actuelle de l'article est saut 
changement. L'assortiment est de plus en ptuf 
réduit et rend le pourvoiement de l'intérieut 
très difficile. La difficulté des communlcaj 
lions est également une des causes principale^, 
du ralentissement des transactions. 

POIVRE 

Quelques transactions peu importantes ont 
eu lieu ù prix en légère hausse. Il y a toujourf 
impossibilité presque absolue de recevoir lel 
renforts du pays producteur. La demande df 
l'intérieur est relativement réduite. 

tellichéry, 260 fr. 
Saigon, 310 fr. 

TARTRES ET DERIVES 
Ces articles restent depuis longtemps danf 

une situation difficile, et la crise se prolonger! 
tant que dureront les restrictions et les empe 
chements de sortie. 

Les affaires qui se traitent pour besoins jouif 
naliers donnent lieu à des prix très variât 
bles et toujours Incertains. 

On cotait ie 21 juin : 
Lies de vin sèches, de 1 fr. 50 à 2 fr. le degré, 

selon rendement; tartres, de 3 fr. 20 à 3 fr. 5< 
le degré, selon rendement; cristaux de tartre/ 
de 3 fr. 80 à 3 fr. 90 le degré, selon rendement] 
crèmes de tartre, de 6S0 à 750 fr. les 100 kilos 
selon rendement; acide tartrique, de 900 t 
930 fr. les 100 kilos, selon rendement. 

Cours plutôt nominaux. Il y a interdlctiotf 
d'exportation pour les tartres. 

METAUX 
L'activité de production de§ usines de la ré< 

gion de Paris ne s'est ralentie que dans \4 
mesure produite par les difficultés d'approvK 
sionnement en matières premières et aussi pa< 
sionnement en matières premières, et aussi paï 
les vides causés par le rappel des jeunes claa 
ses, en application rigoureuse de la loi Wourf 
rier, qui ne joue pas partout. 

En Haute-Marne, de nouvelles restrictionf 
sur les transports par fer ne permettent pai 
l'alimentation suffisante des. usines en comi 
bustibles et matières premières. Néanmoins] 
des hauts-fourneaux, les laminoirs et les aciél 
ries ont une allure normale. Dans les. fonda 
ries, la marche est moins régulière, surtout | 
cause de la pénurie du coke. 

En Angleterre, la demande en fontes de tou* 
tes catégories est toujours des plus actives, e< 
les producteurs semblent peu disposés à pren< 
dre des engagements même pour des date! 
éloignées, car ils suffisent à peine aux besoin? 
Courants. L'exportation n'est pas très activi 
même pour la France. Dans le compartiment 
de l'acier, les ordres du gouvernement abson 
bent des quantités toujours plus grandes, mai< 

Une bande sous les verrous 
Sept arrestations 

L'inspecteur de la brigade mobile Jagourd. 
avait été délégué auprès du commissaire 
de police du Bouscat en vue de rechercher 
une bande de voleurs, écumeurs habituels 
des quais. 

Dimanche matin, le magistrat et l'inspec-
teur effectuèrent une descente dans une mai-
son de la commune et procédèrent à sept 
arrestations, hommes et femmes. 

La bande a été conduite à Bordeaux et 
écrouéê. 

Un assassin s'évade 
mais il est repris 

Nous avons relaté en son temps le drame 
qui se déroula dans la nuit du 4 mars 1918, 
au château de Foneau, près de La Rochefou-
cauld, et les circonstances dans lesquelles le 
jeune bandit Jean Debord, 17 ans, qui avait 
pénétré dans l'immeuble pour le cambrio-
ler, s'était débarrassé des deux gardiennes, 
Mlles Hélène Sintie, 20 ans, qu'il tua d'un 
coup de fusil, et Marianne Cadiou, 18 ans, 
qu'il tenta d'étouffer en lui enfonçant de 
la terre dans la bouche. 

Le bandit, cependant, quitta le château 
n emportant qu'un revolver et une bicyclet-
te de dame. 

Arrêté quatre jours»plus tard par la gen-
darmerie de Baignes-Sainte-Radegonde, Jean 
Debord, après avoir été interrogé par le luge 
d'instruction à Angoulême, y fut écroué 

Le jeune assassin n'avait pas dit son der-
nier mot, car le 17 juin il parvenait à s'éva-
der de sa prison se dirigeant vers des en-
droits qui lui étaient familiers en Charente 
M. Hébert, commissaire divisionnaire de la 
brigade mobile, informé, délégua l'inspec-
teur Périvier, qui ee rendit sur les lieux et 
retrouva la trace du fugitif, qui se cachait 
dans la forêt de La Braconne. 

Le signalement de l'assassin, ayant été 
envoyé partout, permit à un gendarme de 
Villefagnan (Charente) d'arrêter, dimanche 
matin, Jean Debord, tapis dans un épais 
taillis de la forêt, et dont il s'était fait un 
refuge qu'il croyait introuvable. La Bracon-
ne étant proche d'un camp, le bandit en 

M™ B. CARRERE, de Paris, 
Spécialité pour ENFANTS et FI LUETTES, 

vient de transférer sa Maison 
£5, Cours de Totirny, S5, Bordeaux 

EXPOSE SES MODÈLES D'ETE 
_ 4» _ 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 23 juin 

Yvonne Pustiene, 19 ans, 224, boulevard de 
Caudéran. 

Mme Fauché, 30 ans, rue du Hamel, 52. I comme la" production"continue S augmenter! 
Théodore de Losteau, 40 ans, r. dés Tanneries, 6 l'industrie privée pourra être plus libérale!' 
Jean Vignau, 73 ans, rue Planterose, 26. j ment servie. En produits finis, les besoins sonf 

grands, et les acheteurs cherchent à se couvm 
pour les plus longues périodes possibles. Dans 
toutes les branches de l'industrie, la fermeti 
domine. 

En Ecosse, l'hématite et la fonte de moulag* 
sont recherchées. En fonte d'affinage, les stockï 
suffisent tout juste à couvrir la demande; la 
tension de l'acier parait diminuer, bien qu( 
les fabricants aient fort à faire à livrer def 
matériaux pour les constructions navales. Leî 
fers et aciers manufacturés sont presque cx< 
clusivement enlevés par le gouvernement, ef 
la clientèle privée reste totalement négligée. 

Sur notre place, affaires calmes et cours in. 
changés. On cote les 100 kilos, entrepôt: cuivrf 
rouge en planches, 625 fr.; plomb en saumons, 
20? fJJ Plomb en tuyaux, 210 fr.; plomb lamiî 
né, 220 fr.; zinc laminé Vieille-Montagne, 3Uj 
fr.; ut.ain Détroit, 1,400 fr.; antimoine, 450 fr< 

A. T. 

CONVOI FUNÈBRE IS-fSffl 
Mme H. Gineste et leurs fils, M. et Mm A. Oi-
neste et leur fille prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M™ MAGNE, née GINESTE, 
leur épouse, mère, fille, sœur, belle-sœur et 
tante, qui auront lieu le mardi 25 courant, 
dans l'église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 121, rue Laroche, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE S 

Anciens élèves de l'école Pèlegrin 
(Corùmandant-Arnould) 

En vue de la constitution du Livre d'or de 
la guerre», l'Amicale Pélegrin-Commandant-
Arnould, qui groupe un grand nombre d'an-
ciens élèves de notre vieil établissement d'en-
seignement primaire supérieur, adresse, d'ac-
cord avec l'administration de l'école, un pres-
sant appel aux familles intéressées pour qu'el-
les fassent connaître les renseignements sui-
vants sur tous les anciens élèves actuellement 
mobilisés, qu'ils soient sociétaires ou non : 
prénoms et nom; dates de naissance et de sco-
larité; — classe et adresse militaires (recom-
mandé à cause des nombreux changements), 
et, à l'occasion, distinctions diverses (avec le 
texte et la date de la citation) ou détails utiles 
sur des événements douloureux (blessés, pri-
sonniers, disparus, morts au champ d'hon-
neur). En vue do l'envol du très prochain 
Bulletin et de la rectification des listes d'a-
dresses militaires, prière d'envoyer ces ren-
seignements d'urgence et, en tout cas, avant 
le 30 juin saus faute, au président de l'Ami-
cale Pélegrin, école supérieure, rue du Com-
mandant-Arnould, 58 bis, Bordeaux. 

Ecole départementale d'art appliqué 
L'exposition annuelle des travaux des élè-

ves et de quelques artistes collaborateurs de 
l'école est fixée dimanche 30 juin et lundi 
1er juillet, de trois heures à sept heures du 
soir, villa Margarita, 36, chemin Macarty, à 
Caudéran. 

La distribution des récompenses aura Heu 
exceptionnellement cette année en octobre 
prochain, à la suite de la manifestation que 
prépare le comité en faveur du développement 
de ses ateliers corporatifs. 

Société de sténographie 
du sud-ouest de la France 

Distribution des prix 

La distribution des prix aux élèves des ( 
cours publics' et gratuits de sténographie et 
de machine à écrire de la Société de sténo-
graphie du Sud-Ouest, ainsi que la déli-
vrance des diplômes de capacité gténogra-
phlque, auront lieu le dimanche 30 juin 
courant, à dix heures, dans le grand am-
phithéâtre de l'Athénée, 53, rue des Trois-
Conils. 

Chemin de Fer de Paris à Orléans 
GARE DE BORDEAUX-BASTIDE 

Avis aux expéditeurs. — Sous réserves des 
restrictions en vigueur, la gare de Bordeaux-
Bastide sera ouverte les mardi 25 et mercredi 
M juin 1918 aux expéditions P. V. de première 
catégorie pour les destinations situées au sud 
de la ligne jalonnée par Tours, Vierzon, Bour-
ges, Salncaize, Nevers, Chagny, Allery, Dôle, 
Arc-Senans, Besançon, Morteau. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL DE BORDEAUX. -

Cours professés à la Faculté de médecine, 20, 
^«"•s/asteur, à 8 h. 30 du soir : 

Vendredi 28juin, M. Sorre, géographie oolo-
maie : «Les Possessions françaises de l'Inde: 
situation actuelle. 
RrS1"^,^a,r«e> >

l
-
 FeShall, à 8 heures du 

!otL'„ ^ Wai cours supérieur, conver-
traductiônVendr6di 25 Juin, cours élémentaire, 

^e Doyen et le 
Corps enseignant de 

la Faculté de médecine et de pharmacie ont 
l'honneur de faire part de la perte doulou-
reuse qu'Us viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M. le Docteur Emmanuel RÉGIS, . 
professeur de maladies mentales à la Faculté, 

officier de la Légion d'honneur, 
et de l'Instruction publique. 

CHRONIQUE VINICOLE 

Kéziers. 
HERAULT 

La Chambre de commerce nou» 

CONVOI FUNÈBRE Les
PelirTe6£?-

prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm veuve HOU, 
leur mère et grand'mère, qui auront lieu le 
mardi 25 juin en l'église Saint-Viotor-d'Arlac. 

On se réunira à la maison mortuaire, 113, 
rue du Tondu, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres génér., m, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. et M» A. Bru-
nhès, M. Edouard 

Brunhès, les familles Florange, Fitte et Pri-
vât prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri FLORANGE, 
leur beau-père, grand-père, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le mardi 25 
cour», dans l'église St-Bruno, à deux heures. 

On se réunira à une heure et demie au pres-
bytère de cette paroisse. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE 17, >f£ Bail-
Bail-

lou, les familles Sériât, Ithier, Izote, Peynaud, 
Lacourège et Rivière prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Edouard BAILLOU, 
leur époux, père, neveu et cousin, qui au-
ront lieu mardi 25 juin, en l'église St-Bruno. 

On, se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes funèbres génér., Ki, e. Alsace-Lorraine 

communique la cote officielle des alcools et 
des vins du 21 juin : 

Alcools. — 3/» de vin, 86 degrés, 970 fr. ; eau. 
de-vie de Béziers, 52 degrés. 5fl5 fr.;'3/6 de marc, 
86 degrés, 710 fr.; eau-de-vie de marc, 52 deî 
grés, 430 fr. 

L'hectolitre nu, pris chez le bouilleur, tous 
frais en sus. 

Vins rouges. — 7 à 8 degrés, de 80 a 83 fr. ; 8 * 
9 degrés, de 81 à 92 fr.; 9 ù 10 de<rré?, de 92 2 
99 fr.,; 10 à 11 degrés, de 99 à 102 fr: 

Vins rosés. — De 102 à 110 fr. 
Vins blanc. — De 115 à 135 fr. 
Selon degré, qualité et conditions et pouf 

un charroi moyen de 2 fr. 50 à 3 fr. l'hectoiitr« 
nu, pris chez le récoltant, tous frais en sus. 

ALCOOLS ET RHUMS SUR PLACE 
Alcool do vin. — Les affaires sont calmes. 

Les cours ne présentent aucun changement» 
On cote 1,000 fr. l'hectolitre nu, les 86 degrés. 

RHUMS 
Rhum Martinique. — Les cours sont plut 

faibles. On cote 730 fr. l'hectolitre logé, les 
54. degrés. 

Rhum Guadeloupe. — La marchandise est of. 
ferte de 710 à 720 fr. l'hectolitre logé, les 54 
degrés. 

— Stock des rhums en douane à Bordeaux 
au 15 juin 1918 : 

Martinique, 4,674 hectolitres; Guadeloupe. 
291 hectolitres; divers, 136 hectolitres. Enseml 
ble, 5,101 hectolitres, contre 431 hectolitres l'an/ 
dernier. , 

C A U fl EJ ménage non silicaté, marq. bien connu< 
O A 1 UH LaRaquette,i>ost.l0k.Z4ULeChatl 72«/«p. 10k.36' f»garée.mand., c.remb.l t.enplus( 
Px spéc. p. quant Battin-Béresjsr, 50, ris des Abeilles, Marseille, 

NOUVELLES COMMERCIALES 
a beiriaîîie 

Bordeaux, 23 juin. 
GRAINS ET FARINES 

Blés. — Le régime orageux que nous subis-
sons depuis quelques jours a provoqué des 
pluies bienfaisantes pour les cultures, et la 
récolte s'achemine vers la maturation dans 
des conditions qui restent satisfaisantes. 

Nous approchons de la fin de la campagne 
et, comme d'habitude, en cette saison, la de-
mande est active au fur et à mesure que les 
stocks s'épuisent suivant les régions. 

Nos importations . restent bonnes, mais ce-
pendant légèrement en décroissance, quoique 
les quantités flottantes soient encore impor-
tantes. Il est donc bien certain que les quan-
tités de blés qui sont nécessaires au pays pour 
atteindre la prochaine campagne sont dès au-
jourd'hui assurées, mais, ce qui n'est pas as-
suré, ce sont les moyens de faire acheminer ces 
quantités dan# les centres de consommation 
éloignés des ports d'arrivage d'où les, expédi-
tions sont extrêmement lentes. A ce point de 

TJJ_BER.ÇU|£U](^ 
JThtditiua gratuilemont dans un but 

humanitaire le remède qui m'a guéri de cette 
ierrible maladie. Très sérieux. LEPRAT. 

IO, Rue Pavë-d'Amoui' MARSEILLE 

SAVON: extra pur, colis post. 34 fr, 
ménage » » 23 fr, 
Envoi tarif caisses 50 et 

100 kilos. Spécialité de savon en pondre. 
Livraison immédiate franco ooa t. remboursent 
M. t'ournier et O, 96, rue Montaux, Marseille. 

Je recherche pour achat ou location quelquet 
milliers mètres carrés de terrains couverts, 
raccordés chemin de fer, résion Ouest, entri 
Loire et Gironde. Adresser offres â M. Isidor< 
Bernard, 12, rue de l'Isly, Paris. 

el duvets détruits radioalement 
tu!■ CRÈME ÉPILATOIRS PILOBB 
Effet garanti. £• flacon 6 francs 
aah&B, W. IO», Av. St-Ou<n< Paris. 

Le Directeur; EOOUHOttMJtfl 
U Gérant S';-f $G39j 

Bue GoirawSe. M. E.TM««HX 

ttude de M» H. PEYRELONGUE, 
avoué, cours de Tournon, 11. 

VENTE AU TRIBUNAL 
En 10 Lots 

le mardi 1G juillet 1M8, à 13 h. i 
io Maison à Bordeaux, cours de 
l'Intendance, 27. M. à p. : 160,000 
ïr.; 2° Maison à Bordeaux, cours 
Jde Tourny, 49. M. à p. : 120,1)00 
Ir.; 3» Maison à Bordeaux, cours 
tte Verdun, 86. M. à p. : 50,000 
Ir.; i° Maison à Bordeaux, rue 
Ausone, 45. M. à p. : 12,000 fr.; 
Ro Maison à Bordeaux, rue de la 
Rousselle, 62. M. à p. : 10,000 fr.; 
Bô Maison à Bordeaux, rue des 
Taures, 57. M. à p. : 25,000 Ir.; 
ço Maison à Bordeaux, rue des 
JFaures, 59. M. à p. : 10,000 Kr.; 
R° Maison à Bordeaux, rue SM-
Croix, 10. M. à p. : 7,000 francs; 
Bo Propriété à Bordx-St-Augus-
tin, chemin de la Préservation. 
M. à p. : 4,500 fr.; 10° Maison à 
Bordeaux, rue Sainte-Catherine, 
Ï19, et rue Magendie, 11. M. à p. : 
50,000 fr. M» Aucoin, avoué oolic. 

LAIT-50{ 
ila caisse de 48 boîtes de 540 gr. 
:<16 onces), garanti non écrémé. 
Btolpner, 44, pl. d. Capucins, Bx. 

S**~ RPH pr».§g i&AK car correspondance. Douze leçons à <V50. g BP |pH HJH Ç*?".1!?! s,ù1'' rapide. Nottee (ranuo. Société 

lamUill IMMrM"IMII1J'*i 

Stinographiqae deBordeaax, 15, rue Prévôté. 

est plus artistique que la, 

PEINTURE A L'HUILE 
et remplace les 

PAPIERS PEINTS 
Envoi Gratis des Cartes de Nuances 

«. Avenue de Paris. PLAINE-SAINT-DENIS 
Tcléphonei NORD 07 68 

IPfty pauvre. A vendre, moteur 
iWritfixe Incnauspé, 20/23 HP, 
^avec gazbgène et tous accessoi-
res, état neuf. Astié, Castelnaud-
Be-Caneott (Lot-et-Garonne). 

ftHEF COMPTABLE, réf. guerre, 
%3 excellentes réf., désire place 
''ans industrie ou commerce. — 

ISCH, 45, rue Myrha, PARIS. 

Autos militaires réformées 
.Vente et exposition permanen-
tes de camions, tourisme, motc-
bvclett'es, pièces détachées, à 
ftlncennes (Seine) (champ de 
bourses), et à Paris (Champ-dè-
Jiars (Métro Ecole militaire). 

Bagues, dormeuses, brillt», col-
P liers, perles fines occasion à 
Cendre, 28, Galerie-Bordelaise, 28. 

Wïhambres style, bureau et cof. 
Mi fre-fort demandés. — Ecrire 
CHARLES, Agence Havas Bordx. 

SfE USINE DE CHOCOLATERIE 
c tout son matériel en bon étal «le fonctionnement, clans 

ON DEMANDE 
A avec 

un département du Sud-Ouest. 
Ecrira : Gérard, -^rilia. l'Aurore, rs.oyfico.. 

liste, Marmaude (Lot-et-Garonne). 

charpentier 
à l'entrepri-

Çe Somervllle, gare de Caudé-
iran-Mérignac, à Bourran. Bons 
Salaires et travaux aux pièces, 
^'adresser au chantier. 

> uum. 

Guértson, renseignements 
gratuits. BOUCÀCD, spécia 

ON DEMANDE employé con-
naissant l'anglais, au courant 

du classement de correspon-
dance. Ec. Durgué,Ag.Havas,Bx 

rty UECHERCHE une usine 
VU ayant surface couverte 
aussi considérable que possible. 
Ec. JAUANY, Ag. Havas, Bordx. 

Uf AUTEn Smart assistant for 
••nu I tU purchastng dépar-
tement must speak English and 
French and know Bordeaux and 
neighbourhood well. — Write 
Daux, Agence Havas, Bordeaux, 

A 1/ GLACIÈRES NF.UVE8B 
f\ V . ET IFOCCASION I 
BRV LE, 43, cour a d'Aêbretl 

Achète tons Meubles. 

O CCASION coffre-fort, meubles 
de bureau à vendre. DAY-

RAUD, 43, c. de Cicé. Tél. 45.34. 

RÉPARATIONS 
Machines à écrire. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

DOMAINE à venSe.n- Ew'fre 
BERT, Agence Havas. Bordeaux. 

BRIQUETERIE demande faT 
« mille qui entreprendrait à 
façon location ou association 
briques plein air et sous han-
gars, mouleuse à bras et mai-
son habitation. S'adresser FIL-
LIATRE, Prelgnac (Gironde). 

URiftAIRES : Prostatites, Cystites, Ecoulements, Congestions, Brûlements 
Echauftameuts. Filaments, Sutotements, Besoins fréquents, Rétrécissements' 
Impuissance, Métrite. etc. — Guérlson complète et définitive par les nouveaux 
traitements de l'INSTITUT MEDICAL DE BORDEAUX. 59, RUE HUGUERIE. 
Syphilis acquise ou héréditaire, ses complications. Vices du Sang, Maladies de 

Peau. — Guérlson contrôlée. — GOG - 914-102 , et tous *3é>x"ULxxxs> les plus efficaces 
Se présenter ou écrire tous les Jours, et DIMANCHES de 10 a 12 heures et de 3 à 7 heures. 

ftM DEMANDE pr aciérie Mar-
un tin des ouvriers de four, de 
bassin, de poches et de gazogè-
nes. S'ad. aux Tréfileries et La-
minoirs du Havre, 29, r. de Lon-
dres, Paris, ou aux Usines à Gra-
viile-Sainte-Honorine (S.-Inf). 

J 'APHÈTfT Meubles, Vestiaires, 
HunCI L Bijoux, etc. —Ecrire 

«eorgeon, 23, r St-Semiq, Bordx. 

meublés toutes grandeurs, tous 
prix. Faire offres : SAINT FRE-
RES, 40, rue Gustave-Carde, 40, 

Bordeaux - La Bastide. 

ON DEMANDE 
tourneurs-outilleurs, ajusteurs-
outilleurs, fraiseurs - outilleurs, 
rectifieurs, manœuvres. FAURE, 
17, chemin de Combe-Blanche, 
17, à LYON. (Prendre tramway 

Monplaisir-la-Plaine). 

I OKI VI N ROUGE NOUVEAU 1M 
M VlHiSOLB NOfiïÈLLg J"3 

V fi°H0 11, rue Peyronnet 1001111 

Ullii C surf. 10 lit. f°° garelSt; 
Ri U ILE blanche ext. 10 lit. f«o'5S' 
C AUflll 72 %, le meillr de tous, oAVUll g k. 500 net f«> gare 35t. 
Mu» MINGARDON (X») Marseille. 

D EMANDE pour travaux d'ate-
lier : menuisiers, machinis-

tes pour établi, terreurs 1 fr. 25 
.■•neure et manœuvres p. manu-
tention bois. Se présenter usine 
u.iffaud, barrière de la Benauge, 

u T ltLL.0 b. r. HOMME 
CASTEX,405, bJde Caudéran, Bx. 

WAGONS NEUFS 
20 et 10 tonnes, couverts 10 ton-
nes, admis à circuler sur tous 
les réseaux; livrables à fln juil-
let suivant contrat. R. ROY, L. 
RIVIERE et C», 83, r. des Ayres. 

E.O DELA 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, souvent inefficace 

Ce sont les femmes atteintes de métrite 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment des 

règles qui étaient insuffisantes ou trop abondantes itt 
Pertes blanches et les Hémorragies les ont toutetos 

- Elles ont été5 sujettes aui maux 
d'estomac. Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migrâmes: aux 
Idées noirer. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans te 
bas-ventre et comme un poidTénor 
etep&r

e

endait la ™*&™iïfo 
dnn0Ur'n^

érir U Métrite< la femme 
Sller1 de ^anT^ 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne le<s r.™,!. 

tion iTS ̂ h^^^^" 
0 fr. 30 par boite pour "impôt) °îte' aj0Uter 

Toute femme soucieuse de <w. «^ti 
la Jouvence de l'Abbé Sourt f If? L?0lt *mVloyer 
liers, si elle veut éviter et ^nLîeS^eî7alles rô*U" 
mauvaises suites dei couchi fec?fim^' Fibrome, 
rices. Phlébites. HémorroïdeI^ffi.cW Va-
VAge, Chaleurs', V^'^Sffi'.ff ̂  
Ué ^n\ereflamanda4t-loste «T^eU à^Pif™ die Mag. DUMONTIER, à Rouen adr6SSé à Ia Pharma-

 fr" 50 par fla°àh pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Véritable JODVENCEl^li^éimip^ 
{ ^^Ja^^ature Mal! DUMONTIER * j 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Salon de coiffure 
POUR DAMES 

Personnel parisien, Schampoing 
Ondulation Marcel, Teintures 
au henné, Postiches, Manucure, 

Pédicure. 
M«» Villeneuve, 141, rue Sainte-
Catherine, Bordeaux, 1<* étage. 

A |f usine environs Bordeaux, 
■ ■ gr" centre, terrain 16,500 

mèt., dont 1,725 m. couv., avec 2 
cheminées de 20 et 30 mètres, et 
matériel. — S'adresser SOCIETE 
D'AFFAIRES INDUSTRIELLES, 
17, cours Pasteur, 17, Bordeaux. 

STENO - DACTYLO. Jeune fille, 
19 ans, très sérieuse, capable 

et active, ayant ses diplômes 
commerciaux de sténo-dactylo, 
et possédant quelques notions 
de comptabilité, demande em-
ploi. S'adresser à Mu» Sabourin, 
cours commerciaux, Saint-Jean-
d'Angély (Charente-Inférieure), 

PRESSES A BRAS 
à v. ou 1. p. briquettes, charbon.J 
sciure, tourbe. Grand Prix Ex-.: 
position du Feu, Paris 1917. -i,;' 

DECAUVILLE, ingénieur, 
46, rue Croix-Blanche, Bordeaux;,! 

, LAIT CONDENSÉ 
pur,non écrémé, pas sucré.Boîtes 
550 (ir., qualité extra, par caisse de 
48 boîtes garanties, Fr. 63, a 
'.'Exotique, cours de Verdun, 42 

BLANCS non silicates 
■ LE CALO », postal 

,-10 K 20 fr.; les 5 pos*. 
95 fr. «LE KAKI», post. 10 kil. 
25 fr.; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursem». LOISEL, 
fabricant de savons, Marseille. 

A U BAUAUUEMISNT bois, cou-' 
« « vert en tuiles, neuf et 

clos, superficie 37 me. 03, chemin 
de Capeyron, Mérignac (Girde). 

BRODERIES EN TOUS ÊESP.ES 

Dessins If? Hf^lP Fris 
Leçons m IHy g iifii »9ÛWH 

rue Judaïque, KortSeaux 

I A«J7ima«i'7ae3,Emphysèmateux,Bron-
_J chiteuce chroniques, Pleurétiques,Por-

teurs de Tumeurs blanclies.de Ganglions Lymphatiques suppurés 
ou 

TUBERCULEUX 
i non.Malades ayant craché du sang, h Voix enrouée,demandez 

au Docteur Dupeyroux, 5, Square de Messine, Paris, sa nouvelle 
méthode de traitement d'une efficacité prouvée et rapide; il voua 
l'enverra o'"60cent. et vous consultera gratuitement par oorresp . 

Si vous voulez éviter les 
MAUX 

Î'ESTOUÂC 
(TIRAILLEMENTS, CRAMPES, 
sjpcr.rjTKURS, AIGREURS, ETO.) 

Mettez-vous au rcgim« du délicieuï 

DEMANDE bonnes ouvriè-
,. res pour la confection dea 

cravates. S'adr. Chemiserie Mo-
nopole, 48, r. Sainte-Catherine, 

ON 

E 
Carbones rubans tt<» marques 

Machines à écrire. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourné 

Téléphone 9-61. 

de lrc' marques. Dé* 
_ mander prix «* cou-

ditions à Robert BART, à_ Salon 
(B.-d.-R.). Echant., 0 fr. ,o tim-
bres Représentants acceptés. 

"ZrW Nettoyage 
h à Bec. 
L. Apprêïs 

Usine L AT ASTE «—«^ 
3, Rue Lescure, 3, Bz • Tfl. IS.37 1 

PAS de FRAIS de MAGASINS 

U'ACHETK TOUT :antiquitôs,mé« 
si taux, meubles, débarras, etc^ 
Gatlneau. 11, cours d'Albret, Bx/ 

GRAND HANGAR pierre et bri-
que, superbe charpente, cou-

verte tulles, à vendre pour enle-
ver. Ecr. Linot, Ag. Havas Bilx, 

A it domaine 50 hect.,80,000 fr.i 
¥• maison meublée, cheptel 

import. Rigou, Montguyon C.-I.) 

L—« H P achète bouteilles vi. 
n « U Wdes champagnes, 0 5a, 

S'adr 5, rue Michel, 5, Bordx, 

FEUILLARDS NEUFS I SSt^tec,TxTl^ii&dre 
P. barriques et fûts, suis ven- Ferrùrt mèn'd^pences CO& 
deur. Bo. Longan, Ag, Havas, B* TRE, 22, c, du ChapeaU-Rouge. 

DEMANDE à louer LOCAUX 
OU ATEJUERS, 

avec ou sans force. Brille, Ingé-
nieur, poste restante, ROYAN, 
Joindre les plans. 

ie plus partait régulatevr 
des fonctions digestires 

Le plus puissant 
des reconstituante 

ALUBSEraT E DÉ Ai-
des Anémiés, des (;«t»toi«nM 

et des Vieî.-laras 

,Er. vente dans tt«U| M 
Administration * "< rreow' 

JE NE FUME QUE LE « ML1 

URINAI RES 
Rétrécissements, Cystites, 

Prostatites, etc. 
*> SOINS SERIEUX 

INSTITUT SÉROTHERAPIQUC 
23, c" Intendance, Bordeaux 

DEM. 1 million traverses ch. fer 
yoîenorm.Pressé.MaraHavasNica 

ACn'8 front. 55 o„ champ. 50 c; 
Vichy, 20 c. Allen, Ag. Havas Bx, 

Assortimt riches CARTES POS-
TALES brodées, textes fran-

çais ou anglais, carnets brodés, 
pochettes mouchoirs, 35 fr. le 
cent, franco. Envoi d'un paquet 
assortiment de 25 cartes échan-
tillons c. mandat-poste de 9 tr, 
Comptoir Novelty, Ruffec (Ch*e). 

| nrofesseur latin - trancals-grecf' 
1 r 8. place d'Aquitaine (au 1<«HM 


